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DANS L'ÉTRANGE PAYS DE KARAMOA, 
A LA FRONTIÈRE DE L'OUGANDA ET TU 
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FAUVES SONT DRESSÉS 
POUR L'ATTAQUE... 
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Yraca, POUR FAIRE FACE AUX ATTAQUES INCESSAN- 
TES DE CES MODERNES AMAZONES AVAIT DU FAIRE 
JOUER LA VIEILLE ALLIANCE AVEC LE PEUPLE DE GOR... 


Des ÉLÉPHANTS, DOMESTIQUÉS PAR ELLES, 
LEUR AVAIENT OUVERT LES PISTES LES 
GAVANES.. 
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ET AVAIT Ré69) À (DOUCEMENT LA BELE/ 
CAPTUSER UNE 225 MYSTÉ-| TU ME DONNERAS LE CHE- 
RIEUSES GUERQCRES MIN DE TA CITÉ SECRÈTE...) \ 
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DANS LE PAYS DE KARAMOJA 
DES LÉGENDES CIRCULENT... 
ON DIT QUE CES GUERRIÈRES, 
VENVES AUTREFOIS DES RÉGIONS! 
DU NIL,OBÉISSENT À UNE REINE KE 
BLANCHE... — . 


… MAIS LA FEMME, S'ÉCHAPPANT, 

AVAIT, SANS HÉSITATION, RETOUR - 

x, MÉ CONTRE SON 
RRQ GR LA PONTE 
NS NA ACÉRÉE D'UNE 









… QUI PORTE LE 
NOM DE BALKIS 

ET QUI DESCEND 

DE LA FAMEUSE 
REINE DE 5ABA, 
DONT LE TRÔNE 
als D'OR ET ||, 


ET DES CARAVANES VENUES 


D "ÉTHIOPIE ET DES CÔTES DE LA 
MER ROUGE, RAVITAILLENT CE 
ROYAUME PERDU... 


ON DIT AUSSI QUE CETTE 
REINE DES GUERRIÈRES VIT 


QU'ARROSENT UNE RIVIÈRE ET DES 
SOURCES... DES ESCLAVES NOIRS 
te LES TRAVAUX... ww 





… MAIS QUE NE DIT-ON PAS DANS LES CAMPS DE E=:| ÎLA CITÉ DE LA REINE GE TROUVE 
BERGERS DU PAYS DE KARAMOJA OÙ LE SOIR, AU- Eee] | DANS UNE GRANDE VALLÉE,PLEINE 
TOUR DES FEUX, LES CONTEURS RÉUN/ISSENT DES À DE LACS, OÙ LES ARBRES MONTENT 
AUDITOIRES PAGSIONNÉS ? : | Peu A CENT PIEDS DE HAUT EUR... 


UNE MURAILLE D'IVOIRE FERME 
LA VILLE... 









CE MATIN-CA, YATACA ET UMBALA 5E DIRI- 
GEAIENT VERG UNE RIVIÈRE BORDÉE DE MAN- 


GUIERS ET D'ACAGIAS 
















PAR CREEK ET TOUS LES DJINNS 
JE NE SUIS PAS SÜR, QUE CES GUER- 
RIÈRES BLANCHES NE SONT PAS 
GUR NOS TRACES... 









RE D 
Do. 
= ut 5 4 Li 


DU CALME,UMBALA / JE CROIS QUE NOUS , * 
AVONS GEMÉ CES ENRAGÉES ELLES ONT DU 
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PET NOUS NOUS RETOURNONS 
A LA CIVILISATION POUR PEU 
QUE NOUS RETROUVIONS 

NOTRE ROUTE... 


L'EAU COURANTE CONDUIT Ÿ 


TOUJOURS QUELQUE PART, À 


UMBALA ./ FAIS-MOI CON- 


Fe, à _.///3 

G| LES GUERRIÈRES 
DE BALKIS NE SE POIN- 
N_TENT PAS AVANT... 












A LA LIMITE DES ARBRES L'ÉLÉPHANT SAUVAGE 
S'AGENOUILLA...IL FAISAIT SES ADIEUX AUX 
HOMMES DE L'ALLIANCE fs Z 







Cerre 
RIVIÈRE 
DEVAIT 
LES 
CONDUIRE 
VERS 
LES 


Mai ER nr FE e | (1 
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PE b 
AVANTI, YATACA!/ON | 
PASSE À L'OMBRE . 


MONSIEUR SOLEIL 4 





TU TE PRENDS POUR DON JUAN, WF | 
MA PAROLE / TU CROIS PEUT-ÊTRE 4 à 
QUE CES DAMES À L'ARC TE nef | "WA 

| COURENT APRÈS? NE 1 "4 





MENTS, FILS DU SOLEIL. NE TROMPENT PAS... C'EST COMME 
À RIGOLE PAS. MON GRAND'PÈRE EJREPRISETIUINERE LES GRENOUILLES QUI ANNON- 
un LE SORCIER A, 1% C7 CENT LA PLUIE..ET MON 
RAT LE): à | GRAND'PÈRE LE SORCIER... À 


JE CROIS AUX PRESSENTI- ERP pe T LES PRESSENTIMENTS NE 
0 


IL ME POMPE L'AIR, TON | = 4 51 C'EST COMME ÇA JE LA 
= BOUCLE. JE GERAI MUET COM- 


GRAND'PÈRE LE SORCIER 


Pa Pl 
y ET SON PETIT-FILS CA 
AUSSI... SALUT / on ITR 
TS Â « 


ra JE REVIENS UMBALA / TU 
[/ OOOOH! S'ENFONCE..UNE D oh 
POCHE DE VASE...COMME DE 


mt LA DUE. 





LA... VOILUA, FAIS-TOI 
LÉGER, GROS PÈRE / 
JE T'ARRACHE AU 


POURVU QUE 
\ ÇA TIENNE / 


ATTEND9... 
JE VAIS 
REVENIR‘. 
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- DIEU TOUT- 
PUISSANT...C'EOT 
TOI LE DIEU./ 


Ne 


JE SUPPORTE TON , LA LIANE N'Y RÉSISTA PAS...ET AU 
QUINTAL,HERCULE / ; BOUT DE SA COURSE... 
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ENFER ET DAMNATION, ON 
G'ENLISE ENCORE... C'EST 
COMME UN MILLION DE 
SANGOUES. 


NE BOUGE 
PAS... 


Yaraca AmMARRA AU MANCHE 
L'EXTREMITÉ DE LA LIANE... 







TA HACHENITE f 
UMBALA £.. 





… LA HACHE ENTRAÎNA LA 


ON VA S'EN SORTIR, \ 
LIANE QUI SIFFLA EN SE DÉLO- 


UMBALA / NE SOUFFLE 
PAS COMME UN 
PHOQUE.. 





À TOI L'HONNEUR, UMBALA / 
FAIS JOUER TES BICEPS ET / UN GÉNIE, 


HÂTE -TOI EN DOUCEUR, 












D TU PARLES D'UN SPORT/ 
JE RÈVE DE ME BALANCER 

A DANS UN HAMAC,50U5 L'ARBRE 

À, DE MON VILLAGE EN BUVANT 

< L 3 








QUELQUE CHOSE COMME 
L'EINSTEIN DE LA FORÊT... 
IL Y EN À, LA-DEDANS / DE 
LA MATIÈRE GRISE 
À REVENDRE... 











ET DE ÇA, QU'EN DIS-TU,) 

FILS DU GOLEIL9 CE 

GROS BOUFFIA 

NAGEOIRES GRILLÉ 

SUR UN LIT DE 
BRAISES... 


Cine MINUTES PLUS TARD YATACA ET UMBALA 
GE RETROUVAIENT SUR LES RIVES DE LA RIVIÈRE ET. 


HÉ-LA, GROS 
FARCEUR, CESSE 
DE PATAUGER / 





L'ÉLÉPHANT SAUVAGE 
S'ÉTAIT ATTARDÉ À DEG 
f A TER SOU 7 LA DERNIÈRE 
PA FEUILLE UN BUI55ON ODORANT. 
… BRUSQUEMENT, IL S'IMMO- 
a BILISA... 
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LES DEUX GUERRIÈRES PROGRES- 
GAIENT DANS L'OMBRE DES GRANDS 
ARBRES, EN SUIVANT LA MÈRE 





ÎL AVAIT RECONNU L'ENNEMI...UNE 
ODEUR PARTICULIÈRE QU'IL POUVAIT 
DÉCELER ENTRE MILLE... 





A [UTTA 


M Nu EUTEL A 


Se 





UMBALA SURVEILLAIT LA WF MON PRESSENTIMENT DISPARAÎT 
FILS DU SOLEIL COMME UN MAU- À 




















SOUPLES COMME DES LIANES, LES 
DEUX GUERRIÈRES TENDIRENT LEURS 
ARCS. 


DIS DONC, GAMIN, 51 ON FAISAIT 
UN SORT À CE POISSON 7 TON GRAND'PÈRE 






ALORS, TES PRES- 
SENTIMENTS? 
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LES DIABLESSES, 
LES TIGRESSES / _ 
CETTE FOIS,GARE 
À ELLES... 


UN 


= V4, 


HÉ.LA, VIEUX, 
RESTE AVEC 


HOUOU.LA / 
LA TERRE 
CHAVIRE... 
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4 ro , A'£ # DA 
tl LP 


ARLPA LE PARRÎT DE L'ÉLÉPHANT DÉCHIRA D 
INA LE SILENCE DES GRANDS ARBRES... 
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ÉLLES TIRAIENT LEUR COUPE COMME 
DES CHAMPIONNES SUPER-DOPÉES.... 








Les GUERRIÈRES DE BALKIS PLONGÈRENT | 4 
DANS LE FLEUVE... 

e 
L 1 < Le 3 À 








À 





LES GUERRIÈRES 
ABORDAIENT LA RIVE 
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” COURAGE UMBALA / 
JE VOIS LA FUMÉE 





CAMPEMENT... = 
. A ” %, 
&., 


UNE F0/5 ENCORE, 115 UTILISAIENT LES BONS 
OFFICES DE L'ÉLÉPHANT SAUVAGE... 


» DES FEUX D'UN ZX 










LE CHEF NOIR INSPECTA LA 
BLESSURE,LONGUEMENT.... 


JE LE 501I- 
GNERAI IL 
GUÉRIRA 
MAIS IL 
FAUDRA DU 





NOUS AUTRES, BERGERS, KT. NON... JE REVIENDRAI.. J'AI A 
CONNAISSONS LES 5E- RS Yy FAIRE AU-DELA DES COLLINES. 


CRETO DES PLANTES 
ET DES HERBES.: 
TU ATTENYRAG 


TON AMI, 





y 


Al DEVINÉ... 
= TU VAS PRENDRE 
æ_ } LA PISTE DES FEM- 
MES GUERRIÈRES. Æ 
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MÉFIE-TOI HOMME AUX CHEVEUX * IL Y A DONC, DANS LE PAYS CEUX QUI SAVENT NE 





































D'OR, CEUX QUI ONT VOULU PÉ- DE KARANOJA,DES HOMMES PARLENT PAS. CEUX 
NÉTRER LES SECRETS DU QUI SAVENT... ET QU x 52 QUI PARLENT NE 
_ PARLENTÉ À, TRE Te SNS SAVENT PAS. 
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RENONCE, YATACA / RENONCE. 
ET £ ME LAISSE PAS TOMBER... V/ y 
TU VAS ENCORE T'EMBRINGUER ////7 
DANS JE NE SAIS QUELLE 7, // 
EVENTURE. LTD 
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.…. MIEUX VAUT SE TAIRE 
ET IGNORER... LE FEU NE 
DEMANDE PAS AU BOIS DE 
\ BRÜLER ET POURTANT, 

LE BOIS BRÜLE / 4 


JE REVIENDRAI UMBALA, MAIS à GANG DOUTE N'Y 
LA CURIOSITÉ ME BRÜLE COMME A-T-IL NI ROYAUME, 
UN FEU... PEUT- ÊTRE LA NI CITÉ. NI REINE 
PISTE DES GUERRIÈRES BALKIS.. MAIS JE 
NE MÈNE-T-ELLE VEUX SAVOIR, 

NULLE PART... UMBALA 
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JE VEUX SAVOIR OÙ FINIT 
LA RÉALITÉ ET OÙ COM- 
MENCE LA LÉGENDE... CES 
GUERRIÈRES EXISTENT, MAIS 
QUI SONT CES FEMMES ? À 
QUELLE TRIBU INCONNUE AP- 








Ve DAMNÉE TÊTE DE PIOCHE, TA 
k EM CURIOSITÉ TE TUERA...À MOINS 
QUE LA REINE BALKIS FASSE 
Vs DE TOI UN MARI SOUMIS QUI 
4. OBÉIRA AU DOIGT ET A L'ŒIL/ 
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7 IL CONNAÎT LE 
LANGAGE SECRET... 
IL EST L'ALLIÉ DU 

PEUPLE DE GOR... 











JE VAIS PRENDRE LA PISTE, 

UMBALA / JE LES SUIVRAI ET 
JE REVIENDRAI... L'ÉLÉPHANT 
SAUVAGE ME MÈNERA JUS - 

QU'A LA RIVIÈRE... À Ce 


MES. 


BIENTÔT. BONHOMME / AG 


aux NT n 
7 | OC AN 





Fascnés LES BERGERS REGARDAIENT CET 
HOMME VENU D AILLEURS QUI COMMANDAIT 
AUX FAROUCHES ÉLÉPHANTS DES SAVANES... 


ISKE KAVA 
JL RAKAVA/ 


, Vu . 


. 


Wie 












RER 
AU MILIEU DE LA NUIT YATACA 
ATTEIGNIT LE FLEUVE.. 
: IKO TAWAAA 
%< F2 : Se ; 


… L'ÉLÉPHANT 
SAUVAGE SALUAIT 
L'HOMME DE L'AL- 





LES DEUX GUERRIÈRES ONT RC WATACA DÉRANGEA UN RESTE 


ABORDÉ LA RIVE, ICI... J'AVAIS AA | DEUNE DAIM QUI BROUTAIT.. M 
AY DIEN REPÉRÉ LA CHOSE...  aleles nu ins 


Y 
[a 


DE T'AVOIR 
) EFFRANÉ, 


LE GRAND PYTHON DE 5EBA  W 
GUETTAIT LE DAIM:L'HOMME LE  WJARiE 
PRIVAIT D'UN REPAS... 
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LES ANNEAUX ROULAIENT ET 
LES REPLIS PU CORPS ENSER- 
RAIENT LA POITRINE PU FILS 


DU. GOLEÏ cree 
SA Se 


DE Toure 
5A MASSE, 

IL TOMBA  |.f 
SUR YATACA... 



















PUISSAMMENT 2,EC LA FORCE D'UNE MACHINE, LE 
LONOTRICTOR EXERÇAIT SON FORMIDABLE ÉTOUFFE — 















IL AVAIT L'IMPRESSION QUE ‘i . TES 
ÉTAIENT PRISES DANS UN FORD IE ÉTAU... 


# 7777 









NC * 2 re 






… TOUT ÉTAIT ENCORE PO5SIE:! SON BRAS 
GAUCHE ÉTAIT LIBRE ET SA Né SERRAIT LE 
POIGNARL prints 

l #1 \ 


























NN D'UN SEUL COUPLE CONSTRICTOR 
BALANÇA SA TÊTE PLATE... TOUT 
DÉPENDAIT D'UNE SECONDE.' 


LE BRAS GAUCHE DE YATACA 


DÉCRIVIT UNE COURBE PRÉCISE... | J / LY 









ŸATACA PROFITA DU RELACHEMENT DES 
ANNEAUX POUR SE DÉGAGER …IL RÉCUPÉRAIT 
SON SOUFFLE... 


10 7 ms À Ù 
DT | oi 
U TAKD 

ARS 








Yaraca N'EUT AUCUNE PEINE À TROUVER LA PISTE, 
LES DEUX FEMMES REMONTAIENT LE FLEUVE VERS 
L'A.MONT... ELLES NE DEVAIENT PLUS ETRE LOIN.. 
1, 7: = } [ 


PEUT-ÊTRE VIVRAS-TU 
ENCORE DES HEURES OÙ 
DES JOURS, MAIS JE NE 
TE SOUHAITE PAS 
BONNE CHANCE, 





LES 
é Lez" RS 
£ se ge: 









LE TEMPS EST VENU DE Ÿ 
REGAGNER LA CITÉ DE 


EN EFFET TOUT PRÈS, LES DEUX FEMMES ÉPARPILLAIENT 
LES BRAISES ET LES CENDRES... ET LES 05 DU CANARD 
FLÈCHÉ À LA SARBACANE … 





PRE ZA 


VERONS 
A TEMPS POUR LA CÉRÉ- 
MONIE DU SOLEIL... 





RAMÈNERONT UN ÉPOUX DIGNE DE 
a LA REINE... 


L'HOMME AUX 
ÉLÉPHANTS AURAIT 
FAIT UN ÉPOUX 
ROYAL...DOMMAGE 
QU'IL AIT DÉJOUÉ 
NOS PIÈGES...IL FAIT 


UN NOUVEAU MARI AU 
GOLEIL-ROI 
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À MON TOUR 

DE VOUS SUIVRE, CETTE CHASSE FURTIVE DEVAIT DURER CINQ JOURS. 
LES BELLES YATACA NE PERDAIT JAMAIS LES GUERRIÈRES DE VUE 
ET JE NE VOUS ÿ] & ET S'INTERDISAIT LA MOINDRE /MPRUDENCE... 


LÂCHERAI 


GÈ-JE ALLER 


ed 
ZA 
# ‘4 ME 
% 


Le FEMMES ee 
LEVER DEVANT ELLES DES 
VOLS CRIARDS DE PERDREAUX... 
















LA GAVANE FIT PLACE À DE 
| FORMIDABLES ENTASGSEMENTS 
VOLCANIQUES, PREMIERS CON- 
TREFORTS DES MA9SIFS DU 
TURKANA INCONNU... 


BA CHAQUE NUIT YATACA 
PRENAIT 50N REPOS À 
MOINS DE DEUX CENTS 

| PAS D'ELLES... 





LES PIEDS DES FEMMES S'MPRIMAIENT 
DANS LE SOL BOUEUX...IL NE POUVAIT PAS 
PERDRE LA PISTE... 


ee À ee ne , - à 


4 QE 


n CE UT LA CE 
(A OÙ DE PROFONDES VALLÉES BOI- 
|. SÉES COUPAIENT DES PLATEAUX 
TOURMENTÉS... 
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DE GRANDES CHEMINÉES 
DE PIERRE SE PRESSAIE 
SUR LE CIEL … 


‘ICI QUE .JE TROU- 
VE. UNE RAMPE 

D'ATTERRIS- 
SAGE POUR 





EN PROVENANCE 
 D'ARTURUS OÙ 






PFF... ELLES | 
NE S'ARRÈTERONT- 







LE CINQUIÈME JOUR, IL 
FRANCHIT UN ENORME 

DÔME DE ROCHES ABRUPTES... 
ET ABORPANT L'AUTRE PENTE, 
IL VIT UNE SORTE D 








DALLES GÉANTES ET CES 
RUINES DE COLONNES MAR- ‘ 
QUENT L'ŒUVRE DE L'HOMME, 

IL N'Y À PAS A EN DOUTER !. 




















BRUSQUEMENT UN DÉLUGE 




















IIPIPRSE I 
TROPICAL S'ABATTIT SUR LA / // 7 4 L'AVERSE cES5A 
DÉPRESSION .DES CATARACTES| / QUELQUE TOUT AU59/ BRUSQUE- 













PHÉNOMÈNE 





V/ 


£ 


MENT. LES ROCHES ET 
LE COULOIR FUMAIENT... 
ET DANS CETTE VAPEUR 
BLEUE, YATACA DISTINGUA 
A NOUVEAU LES DEUX 


D'EAU ÉCRASAIENT LES 
TT IIS PA 


LR) 







DALLES.. 
EE — NATUREL... 


4.0 o Ÿ 
FD 0 77 INEXPLIQUABLE.. ÿ 
U / 


; : ô / F P BR ñ 
#1) t/ /1 WI 7 1 
ED 1} F 
// # V1 F | . 
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GUERRIÈRES... 


17 / ”_ 4 I, 


D} 
/ ) / ’ {y 4 // /, 













DE ce qui PaRAISSAIT ÊTRE une. PR 
PORTE DANS LA MONTAGNE, TROIS À 
AUTRES FEMMES S'AVANCÈRENT... 


GLOIRE À BALKIS/ NS LR | MAIS NOTRE CHASSE 
GAW,NOTRE CHEF DE A UE UT. FUT MAUVAISE...L'HOMME 
& LANCE » NOUS AVAIT DIN | (A8 / | BLANC COMMANDAIT AUX 
LANCÉES SUR LA PISTE ad | Éenet-ve ) ÉLÉPHANTS SAUVAGES... 
D'UN HOMME BLANC... Er 2124 IL NOUS A ÉCHAPPÉ.. 


LA PORTE EST GARDÉE... 
JE DEVRAI ESCALADER 4 
LES ENTASSEMENTS... 


DANS TROIS 
JOURS, BALKIS 
PRÉSENTERA 
SON NOUVEL 
ÉPOUX AU 
SOLEIL … 








LE F5 -DU SOLEIL MIT PLUS 
D'UNE HEURE À VAINCRE LE 

CHAOS D'ÉNORMES ROCHERS… 
ET IL ACCÉPAIT AU SOMMET 






LES GUERRIÈRES DOIVENT LES 
LAISSER RODER DAN9S LES ALENTOURS, 
COMME SENTINELLES / 
CO 





ALERTÉES PAR LES RUGIS 
GEMENTS, LES GARDIENNES 
DE L'ENCEINTE FUSAIENT 

Ÿ DANS LES ROCHERS.. 


UN HOMME BLANC / 
IL N'EST PAS DE 
KIM-I-KAMA... 


PAS CET EXPLOIT SUR 
QUATRE FLÈCHES... 
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ÎL PLONGEA DERRIÈRE UN ROCHER. 


JE COMPTAIS OUR 
L'INCOGNITO... LE COUP 
EST RATÉ... 


UN ET ANwen È 
EST DANS N0OS 
MURS... 





1 IL Near) 


ÊTRE LOIN... 














VITE... FAUFILONS-NOUS DANS à. 
CET ÉTROIT COULOIR..EN ESPÉ- ) 
RANT QUE CE NE SOIT PAS UN 
CUL-DE-SGACI.. 







REGARDEZ / LA … 
IL À PERDU SON 
ARD./ 







ET =- #3 
= ==] 


:UN COUP D'ŒIL LES GUERRIE- 
| REG JUGÉRENT LA SITUATION ET 
GE SÉPARÈRENT EN DEUX GROUPES 


a — 





1 À 
2 










SR — mg 








= = 


Re 


YATACA 5'ENGAGEA DANS 
UNE ÉCHAPPÉE ENTRE DEUX 
ROCHES... LE COULOIR SE TER: 
MINAIT EN CUL-DE-SAC. 


M, À all it! = Es cf. 
Atal AA 5 > 
fi { un, 

4 
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L'A-HAUT DEUX AUTRES GUERRIÈRES 


MARCHE ./ AU MOINDRE 
LE VISAIENT, FLÈCHES SUR CORDES... 


ÉCART; UNE FLÈCHE TE 













JE ME RENDS. 
VOUS AVEZ GAGNÉ 
LA PARTIE... 


IL MARCHA CINQUANTE PAS... ET IL VIT 


DEVANT LUI LA VALLÉE... COMME UN JOYAU LL 
DE VERDURE ENCHÂSSÉ PANS LA MONTAGNE... 


LES HOMMES QUI EN- 
TRENT DANS LE ROYAUME 
DE BALKIS N'EN SORTENT 
: PAS... MARCHE... 


2 JE CROIS RÊVER... MAIS CETTE RÉGION 
À EOT À L'ÉCART DES ROUTES AÉRIENNES. 
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) 415 TRAVERSÈRENT UNE CLAI- 
}l RIÈRE JONCHÉE DE RUINES DE 


Ep Mere 






Des CULTURES DE 50RGHO ET PE MIL S'ÉTENDAIENT 
LE LONG DE LA RIVIÈRE ET DES CANAUX D'IRRIGATION.. 
UNE GUERRIÈRE SURVEILLAIT LES PIQUEURS DE RIZ... 


LES ESCLAVES 
DE LA REINE. 









ICI, S'ÉLEVAIT 
AUTREFOIS UNE 
A GRANDE CITÉ... 


PRÉSENTERA AU SOLEIL POUR LA 
LA CÉRÉMONIE... 









IL FAUT LE L'ÉPOUX DE LA 
CONDUIRE À REINE... O1 JE 
BALKIS... COMPREND9 BIEN, 
JE N'AI PAS A 
DONNER MON 


{ 

AVIS... NS LEE 
= D 
EL 
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ER 


C'EST UN 
QUOI ? ÊTRE COMBLE POUR 
GACRIFIÉ AU LE FILS DU 

GOLEIL... 


Lans 


: 
p 
; 
4 


ES SSSR 


L'ÉPOUX DE LA REINE 
EST DESTINÉ À ÊTRE 
GACRIFIÉ AU SOLEIL... 
IL EST MIS A MORT 
LE JOUR-MÊME DE 
GES NOCES... 


Ars UN GRAND SILENCE SE FIT ET... 
















YATACA S'IMMOBILISA 
AU MILIEU DE LA GRANDE 
GALLE. D'UN MOMENT À 
L'AUTRE, ALLAIT ENTRER 
L'HÉRITIÈRE DE LA REINE 
DE SABA, A LA BEAUTÉ 
TRIOMPHANTE… 





LA REINE / 
LA REINE ./ 
GLOIRE A 
BALKIS/ 









ÊT BALKIS FIT 50N 
APPARITION... 





QU'IL APPR 

DONC, CELUI QUI ME . 

CONDUIRA AUX NOCES = 
DU SOLEIL... ee A | 


JE N'AURAIS JAMAIS 
ENCORE OFFERT A 
\ RÀ, LE DIEU-SOLEIL, 
G| BEL ÉPOUX / 





APPROCHE, MON 
BEL ÉPOUX AUX 
CHEVEUX DE 


AU ET CELA RAPPELAIT 
LA RENCONTRE DU ROI 
SALOMON ET DE LA MER- 
VEILLEUSE REINE DE SABA... 


| sms 
Era ise 


ia 





YaTACA NE PUI KÉ9ISIER LE RIRE 
QUI, DEPUIS UN MOMENT, MONTAIT DANS 
GA GORGE, ÉCLATA... 












/” AHAHAAA... 
DIRE QUE J'AVAIS 

RÊVÉ D'UNE BEAUTÉ 
FATALE 


NN 





___ APR 
RIS, RIS DONC ! TU NE RIRA9 
PAG DURANT DES JOURS. TU 
MOI L'ÉPOUX N\| |SERAS MON ÉPOUX LE TEMPS 
DE Hpne D'UNE CÉRÉMONIE AVANT D'ÊTRE 
LE PE POUX... : GACRIFIÉ AU DIEU- SOLEIL. TON SANG 
HA*HA!HAHAAX | COULERA SUR LA PIERRE SACRÉE, 





Varaca MIT à PROFIT CETTE 
SECONDE DE CON US ION.. IL SE 
RETOURNA. 


AIR 7: 
Los = me! PI C4 


LA SALLE DEVENAIT HOVLENSE..LES GUER- 
RIÈRES PARTAGEAIENT LA FUREUR DE 
BALKIS5 . 


nr (Œ 






. 
NS 


… ÉCARTA LES FEMMES 
LES PLUS PROCHES... 


À MORT./'A MORT 
a À MORT! 


GE FRAYA VU; PAS- 
| SAGE À TRAVERS UN ee 





34 






…ET DANS UN DERNIER RUSH, EX 
YATACA GAGNAIT LA SORTIE... 


je [4 PIRE QU'UNE MÊLÉE. 
| DE RUGBY/ TU ES À 

PEINE SORTI DE 

L'AUBERGE, YATACA/ 












JE VAIS AVOIR 
TOUTES CES CHAM- 
PIONNES SUR LE DOS, 
GI JE NE COURS PAS 
AGGEZ VITE / 





LA REINE DES 
AMAZONES PI- 
QUAIT UNE CRISE 
DE NERFS... 















Pour UN MOMENT AU MOINS, 
VATACA AVAIT DÉCROCHÉ 5E5S 
POURSUIVANTES... LA FORÊT 

ÉTAIT SON ÉLÉMENT. 












51 JE POUVAIS 
LEUR DAMER LE 
PION... 









PSE TUES 
TAN 
# ' Fe 5 36-39 





SÉPARONS NOUS ./ mn ke 
ET RENDEZ-VOUS AU | sXültéi 
FLEUVE n E 
LES fée KOUMBA LE 
> RETROUVERA.. 


À TOUJOURS 7 
(ot MIGNONNE / 


LE FLEUVE... POURQUOI à 
PAG?. IL POIT BIEN PÉBOU- 
CHER DE CETTE VALLÉE > 












ET L'HÉRITIÈRE DE LA REINE DE SABA 
N'EST QU'UNE VIEILLE FEMME PERDUE 
DANS UN RÊVE DÉMENTIEL / 


JE N'AI PLUS RIEN À APPRENDRE SUR LA 
VALLÉE DES GUERRIÈRES / LA CITÉ FABULEUSE 
NE GE COMPOSE QUE DE QUELQUES RUINES AVEC UN 
PALAIS, DÉLABRÉ, VESTIGE D'UN TEMPLE DE RÂ LE DIEU DU NIL... 
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DE FEMMES GUERRIÈRES I9SUES D'UNE 
RACE BLANCHE DE HAUTE -ÉGYPTE... MAIS 
CECI ÉTAIT L'AFFAIRE DES SAVANTS... 


DES ÉLÉPHANT54..ILS CON- 
NAISSENT PEUT-ÊTRE LES 
SIGNES DE L'ANCIENNE ALLIANCE ? 


DES PLUVIERS 
ET DES CANARDS |}? 
GRIS S'ENVO- |! 
LAIENT PAR 


PP GALETÉS DE 
7) VOLATILES LEUR 
HÂ CONCERT VA ATTIRER 


LES GUERRIÈRES.. } 


ll 


li 
\ 


1, 5 1j ef 
at ES 


DIX MINUTES PLUS TARD, 
IL PÉNÉTRAIT DANS LA MER 
DES ROSEAUX… 


7, 


x (ll 


4 & | 


N à 


\ lu 


OMPBRAGEUX ET MÉFIANT, LE 
CHEF DE LA HARDE SE PORTAIT 
VERS YATACA, AGITANT SES 
OREILLES AVEC NERVOSITÉ. 













ET ENTRE L'HOMME ET LA BÊTE 
COMMENÇA L'ÉTRANGE ÉCHANGE... 


BAKAVA-BAAKA 
IKOO TAWAA GOR/ 








Le r: & 

Hu 7721 KÈ  /h 

WF # « 22 

if n ; { a = \S 
&« u4 


LA HARDE ATTENDAIT ATTENTIVE..ET L'INSTINCT 
RUGUEUX DU CLAN LUI DISAIT QU'IL SE PASSAIT 
QUELQUE CHOSE D'IMPORTANT... 





CEPENDANT LES GUERRIÈRES APRÈS AVOIR BAT TU 
LA FORÊT, SE REGROUPAIENT VERS LE FLEUVE... 
LE LION RENIFLAIT L'AIR,/A PETITS COUPS DE 
NARINES,COMME UN CHIEN. 






LA-BAS, L L'ÉLÉPHANT AVAIT POSÉ 5A 
BLANC ! L'ÉPOUX DE À | TROMPE 5UR L'ÉPAULE DE L'HOMME: 
IL ACCEPTAIT L'ALLIANCE... 
#7 SEE 
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LE DÉMON/ de “ARE 
À BA 





rt LA HARDE 5'ÉBRANLAIT PESANTE, 
WA YA | DANS LA TOUFFEUR DU MARÉCAGE.. 


4} / Y j 4 





PLUS TARD TROIS 


DRLITITU : 7.1 sn Le 
voue, bats j À GUERRIÈRES QUI VEIL- 
ne MS es RAT LAJENT SUR LA HAUTE 


D x ide « 
aug LT MAN LET LE LA RIVE, VIRENT PASSER 
nu CRT | L'HOMME ET LES 
$ ' ER) W,\| PACHYDERMES... 
< 7 à ES N / / 
EE UP SE k “{ “D AT / 
| * cout é | | à \e| | Die 5 
ll / À Wu, | pl y, ML / 2e 
Û/! h À Le 
/ /l PLAN = 
} | l V4 }/ DE DÉPIT, LES GUERRIÈRES DE 
| Less 1} BALKIS. LÂCHAIENT UNE VOLÉE 


M1 y DE FLÈCHES... 


DL 


JAMAIS UN HOMME N'EST === | ET PUIS AYANT ATTEINT 
SORTI DE LA CITÉ DE 7 | LES LIMITES EXTRÈMES 
BALKIS... JUSQU'À LA ; =] DE SON TERRITOIRE, LA 
NI KRARALÈLE “| HARDE S'EN RETOURNA, 
| SOUS LA GRANDE LUNE 
DE LA VALLÉE DES 
GUERRIÈRES, 
MARCHA VERS 
L'AVAL, TANTÔT 
SUIVANT LA 
RIVIÈRE, TANTÔT 
COUPANT À 
TRAVERS LA 
JUNGLE... 





L'INSTINCT DE LA PISTE LE 
À CONDUIRAIT SANS PEINE JUS- 

GU'AU CAMPEMENT DES NOMA- 

DES DU KARAMOJA OÙ 


PARLERAI À 
PERSONNE DE LA 
CITÉ PERDUE DE LA 
VALLÉE DES GUERRIE- 
RES, CAR POURQUOI 
TROUBLER L'ORDRE : 
DES CHOSES. © 


… CE CLAN DE GUERRIÈRES BLANCHES … UNE REINE ADORATRICE 
ÉTAIT UN VESTIGE D'UNE CIVIL/SATION DU SOLEIL ROI COMMANDAIT 
QUI AVAIT PEUT-ÊTRE COMPTÉ AU A CES FEMMES ET K 
TEMPS DES DERNIERS PHARAONS PRÉSIPAIT À DES 

MILLE ANS PLUS TOT... SACRIFICES | 





LE CAMPEMENT DES BERGERS NOMADES ÉTAIT 
TOUJOURS DANS LA COLLINE DE LA SAVANE... 
NS 


Le / 





A 55/5 5005 LE GRAND 

ARBRE.UMBALA ET LE 
SORCIER -GUÉRISSEUR 
DEVINAIENT... 





@ SALUT/ 


LES ESPRITS EXIS-\ 
TENT..ET COMME 
DISAIT MON 
GRAND'PÈRE 
LE SORCIER... 


YATACA! 
FILS DU 
SOLEIL... 


VW) ESPRITS... 
== | 


J'AL SUIVI LES GUERRIÈRES DANS 
LA SAVANE ET DANS LA FORET...ET 
PUIS, ELLES SE SONT ÉVANOUIES 
NS COMME DES FUMÉES, AU 
*,\ PIED DES LOINTAINES 
MONTAGNES... 


C'EST AINSI... 
LE MONDE EST 
ENCORE PLEIN 
DE MYSTÈRES, 
UMBALA... 


TON GRAND'PÈRE 
LE SORCIER N'AVAIT 
PEUT- ÊTRE PAS 

TORT, UMBALA... 


POURTANT, CES 
FEMMES GUERRIE - 
RES... POURTANT, 
CETTE BLEOSSURE 
D'UNE FLÈCHE. 





Guns d'Orange, le fa- 
meux ‘’stathouder” de ce 
grand petit pays qu'est la 
Hollande, avait coutume de 
dire qu'il n'est pas néces- 
saire d'espérer pour entre- 
prendre ni de réussir pour 
persévérer”. Belle et hautai- 
ne formule qui montre à quel 
point une résolution bien an- 
crée dans le coeur, un idéal 
à défendre se suffisent à eux- 
même... 


Cette phrase lapidaire 
s'applique merveilleusement 
à René Robert Cavelier de 
La Salle, né à Rouen en 1643 
et mort, lâchement assassi- 
né par un de ses compa- 
gnons, traître et renégat, en 
Louisiane, vers 1687. 

La Salle a été un fantasti- 
que et superbe explorateur 
que rien, jamais, n'a décour- 
ragé. Quand il s'était fixé un 
but, sa résolution était 
indomptable, son courage 
exemplaire, sa persévérance 
inlassable. Le sort lui fut 
souvent contraire, néfaste. 
Qu'importe! Il repartait, il 
repartait toujours. Et il fit 
ainsi jusqu à sa mort! 

Par son courage qui alla 
jusqu'à l'abnégation totale, 
au don de sa vie, La Salle 
a contribué magnifiquement 
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à tracer cette épopée fran- 
çaise dans le Nouveau-Mon- 
de, épopée à laquelle ce sont 
les historiens américains qui 
rendent le plus fervent hom- 
mage. Sait-on que l’un d'eux, 
Francis Parkman, l'a racon- 
tée de manière éblouissante 
en plus de dix volumes. 
Quelle vision se lève devant 
ces défricheurs venus de 
France! s'écrie-t-il. Un conti- 
nent immense, des forêts, 
des steppes, des montagnes 
dont rien n'avait jamais dé- 
rangé le silence, des lacs 
dont l'horizon se confond au 
ciel, des fleuves enveloppés 
de pays inconnus...”. 

Un autre historien, John 
Finley, a chanté la gloire de 
ceux qui portèrent au coeur 
de l'Amérique du Nord les 
fleurs de lys du Royaume de 
France. ‘Cet immense do- 
maine que les Français ont 
ouvert à la civilisation, la 
France ne le perdrait tout à 
fait que si elle oubliait”. 

Il y a plus d'un siècle et 
demi, Bonaparte cédait aux 
Etats-Unis la Louisiane. Mais 
là non plus, cet abandon n'a 
pas empêché une population 
de race française de croître 
et de prospérer. 

Bien avant cela, le chemin 
du Mississippi avait été ‘ou- 
vert depuis le Canada par 
Cavelier de La Salle. 


L'HOMME LE PLUS 
CAPABLE... 


La Salle, né à Rouen, fut 
un contemporain du grand 
Corneille. Fils de grands 
bourgeois, il fut le type mé- 
me de ‘’l’honnête homme”, 
tel qu'on l'entendait au 
XVIIè. siècle. Doué pour les 
mathématiques aussi bien 
que pour les sciences natur- 
relles, il rêvait avant tout de 
voyages, d’'expéditions loin- 
taines, dangereuses et fasci- 
nantes. 

Aussi, comment s'étonner 
alors si à l’âge de vingt-qua- 
tre ans, il s'embarque pour 
le Québec. A cette époque, il 
espère comme beaucoup, dé- 
couvrir le chemin de la mer 
par où le commerce fran- 
çais serait susceptible d’at- 
teindre une Chine qui peu- 
ple bien de songes. 

Voici donc La Salle à 
Montréal. Là ïil regarde, 
prend des contacts avec des 
Indiens et se met à l'étude 
de leurs dialectes avec pas- 
sion. Un jour, l’un de ses 
amis indiens, lui parle d’un 
grand, d’un immense fleuve 
qui coule vers le Sud. Il est 
si lointain ce fleuve qu'il 
faut, paraît-il huit mois pour 
l'atteindre! 

Enthousiaste, La Salle ob- 
tient. du gouverneur, Mon- 





sieur de Courcelles, tout ce 
qu'il faut pour une longue 
expédition: des vivres, qua- 
tre canots et une compagnie 
de quatorze hommes. 

Après mille et mille difi- 
cultés, La Salle atteignit 
l'Ontario, l'embouchure du 
Niagara. Beaucoup plus 
tard, il parvint à l’une des 
branches de l'Ohio et la sui- 
vit jusqu'à Louisville. Ses 
hommes l'ont alors aban- 
donné. Il est absolument 
seul et malade. Qu'importe! 
Il revient sans aucune aide 
à travers plus de trois cents 
lieues de forêts, de brous- 
ses, de marais et de peupla- 
des sauvages souvent cruel- 
les. 


En 1671, 


il repart! Et ïl 
explore sans cesse! Il passe 
du lac Erié à celui des Hu- 
rons, puis au Michigan, à la 


rivière de l'Illinois, décou- 
vrant ainsi une route qu'il 
va reprendre par trois fois 
pour arriver. huit ans plus 
tard! au Mississippi et à 
la mer. Une mer qu'il appel- 
le déjà la mer du Mexique 
comme les renseignements 
qu'il a recueillis des Indiens 
l'en ont intimement con- 
vaincu. 

Printemps de 1673! De re- 
tour à Québec. Et la tête 
fourmillant de projets qu'il 
expose au nouveau gouver- 
neur général Buade de Fron- 
tenac, un homme, comme 
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lui. énergique et aux déci- 
sions rapides. On décide 
qu'il faut construire un fort 
à l'entrée du lac Ontario, 
fort qui sera un point d’ap- 
pui pour de vastes futurs 
projets. 

Le 10 Juillet, les forces de 
La Salle qui, cette fois, com- 
prennent quatre cents hom- 
mes, rencontrent les chefs 
iroquoi arrivés en pirogue. 
Il s'ensuit un grand collo- 
que. Les Français sont super- 
bes: en habit bleu roi à pa- 
rements rouge vif. Quant 
aux Indiens, le chef couron- 
né de plumes multicolores, 
assis par terre, ils fument 
gravement un calumet qui 
ne peut être que celui de la 
paix face aux canons fran- 
çais qui sont sur les cha- 
lands et au fort qui com- 
mence à se construire sous 
leurs yeux. 

En Novembre 1673, La 
Salle part pour la France 
avec une lettre pour le Roi 
dans laquelle le gouverneur 
a écrit d'une main ferme 
qu'il est ‘l'homme le plus 
capable de toutes sortes d’en- 
treprises et de découvertes”. 

À la cour de Saint-Ger- 
main, le Roi de France en 
personne lui octroie des let- 
tres de noblesse, la seigneu- 
rie de Cataraqui, le gouver. 
sement de Fort Frontenac. 


Tout semble aller très bien 
ét pourtant. 


RUINE! 


Une fois de retour, aidé 
de son fidèle ami et lieute- 
nant le chevalier de Tonty, 
La Salle construit un block- 
haus sur le Niagara, juste 
au-dessus des fameuses chu- 
tes. Et il fait armer un na- 
vire de cinquante tonneaux, 
le ”Griffon” qui, avec ses 
sept canons, surveillera les 
Lacs. 


Mais La Salle à des enne- 
mis, des envieux qui ne lui 
pardonnent pas sa réussite 
et sont prêts à l'abattre par 
tous les moyens. De plus, 
ses projets sont tellement 
grandioses qu'il a dû s'en- 
detter pour. les mettre en 
route. Si bien que lorsqu'un 
navire qui apportait des vi- 
vres et du matériel se perd 
dans les terribles rapides des 
eaux bouillonnantes, l'explo- 
rateur se trouve dans une 
situation financière brusque- 
ment difhcile. Il revient en 
hâte à Fort Frontenac… qua- 
tre-vingts lieues à pied dans 
la neige et sous la constan- 
te menace d’une attaque des 
Iroquois… et une fois sur 
place, il apprend que ses 
créanciers ont saisi ses pro- 





priétés et tout ce qu'il pos- 
sédait. Voici donc Cavelier 
de La Salle totalement rui- 
né, fini en somme... 

Un autre se serait aban- 
donné à ce terrible coup du 
sort. Pas La Salle! Il a cette 
magnifique vertu dont parle 
le grand poète Milton: ”l'in- 
domptable volonté de ne pas 
céder”, 

En 1679, il est de nouveau 
au Niagara, s'embarque sur 
le Griffon”. Il traverse le 
lac Erié. Une formidable 
tempête se déchaîne sou- 
dain! Mais elle ne peut em- 
pêcher La Salle de traverser 
le lac Huron, de remon- 
ter plus de cinq cents kilo- 
mètres vers le Nord pour fi- 
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nalement atterrir dans une 
ville dont je ne vous deman:- 
de surtout pas de retenir le 
nom: Michillimackinac. 

Plus tard, le ”’Griffon” va 
se perdre corps et biens. Il 
était chargé de pelleteries 
qui devaient permettre à l’ex- 
plorateur de rétablir ses f- 
nances. C'est de nouveau à 
pied et dans des conditions 
épouvantables que La Salle 
va regagner Frontenac puis 
Montréal. Là, il plaide sa 
cause avec tant de chaleur 
et de persuasion qu'il trouve 
des prêteurs qui doivent lui 
permettre d'équiper une au- 
tre expédition. Si bien que 
sans prendre de repos, La 
Salle repart... 


4 “4 


TOUS DES SAUVAGES! 


Le 10 Août 1680, La Salle 
part de Frontenac. En No- 
vembre, il est sur l'Illinois. 
Il approche de Crévecoeur, 
un fort où il y a quelque po- 
pulation, des soldats. Mais 
lorsqu'il est sur place, La 
Salle découvre un spectacle 
d'épouvante. Des déserteurs 
ont massacré le village de 
Illinois. Tout a brûlé, la ter- 
re est encore chaude des 
cendres fumantes. A l'ap- 
proche de La Salle et de ses 
quatre compagnons, les cor- 
beaux et les loups abandon- 
nent les cadavres sur les- 
quels ils s’acharnaient.… Ca- 





davres d'hommes mais aus- 
si de femmes et d'enfants. 

Quant aux déserteurs, ils 
n'ont pas hésité à ajouter le 
cynisme à leur cruauté. En 
plein milieu des ruines, ils 
ont planté un panneau sur 
lequel ils ont écrit: "Nous 
sommes tous des sauvages!”. 
Ce en quoi, ils ont tort car, 
eux, ne sont pas de sauvages 
mais des monstres. 

La Salle va cependant con- 
tinuer et il finira par arri- 
ver à ce grand fleuve qu'est 
ce Mississippi dont il a tant 
rêvé. 

En 1681, alors que l'été 
resplendit, La Salle repart 
encore pour une expédition! 


a al 
“in - DR DAS 


ie eu tes > 


Cette fois, il va rencon- 
trer des peuplades incon- 
nues: les Caciques, les Taen- 
sas, les Natchez. Peuplades 
terribles et qui s'inquiètent, 
parlent de guerre à la vue 
des Visages Pâles. Mais, 
dit le chroniquer Menbré, 
le sieur de La Salle dont la 
mine, les manières avenan- 
tes, le tact, l'adresse, inspi- 
rent l'amour et le respect, 
produisait bientôt sur leurs 
coeurs un si heureux effet 
qu'ils ne savaient plus com- 
ment assez bien nous trai- 
ter”. 

Le 9 Avril 1682, entouré 
de peuplades d’Indiens, une 
colonne est plantée dans une 
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terre française. Elle porte 
cette inscription: ‘A Louys, 
le Grand Roy de France et 
de Navarre”. Ensuite, on 
chante le ”’Vexilla”, le ”Te 
Deum”. Et un notaire en ha- 
bit noir dresse un procès- 
verbal établit un texte que 
tout le monde signe et qui 
n'est rien d'autre que la pri- 
se de possession ‘de ce pays 
de la Louisiane”. On y peut 
lire: ’’Toutes les mers, ports, 
provinces, tous les peuples, 
nations, cités, villages, mi- 
nes, pêcheries dudit pays 
ainsi que le long du fleuve 
Colbert. ou Mississippi et 
toutes les rivières qui s'y 
déchargent depuis ses sour- 
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ces jusqu'à son embouchure 
dans le golfe du Mexique”. 
Ce qui représente. la plus 
grande partie des actuels 
Etats-Unis! 
Par la suite, La Salle con- 
tinuera inlassablement à lan- 
ee SM . cer d’autres expéditions, à 
mt mu SE découvrir au nom de la Fran- 
| INT dt AT run 


miel ce, pour la France. Malgré 
_—-ta#û — | le sort, les destins contrai- 
l ee M =— res, les rigueurs du temps, 

| + Los les Indiens. et les Français 
qui le détestent pour sa réus- 
sité et son indomptable é- 
nergie! Jamais, pas une se- 
conde, La Salle n'envisagera 
le repos. Une force obscure 
le pousse vers son destin... 

Et son destin s'arrêtera le 
17 Mars 1687, tout près de la 
rivière du Malheur au nom 
prédestiné. Là, deux mutins 
vont lâchement l'assassiner, 
le dépouiller, laisser son ca- 
davre nu aux loups. Ainsi 
disparaîtra La Salle sans 
même laisser une sépulture 
où l'on puisse se recueillir 
devant cette grande âme. 
Mais il est des exemples de 
courage et d’abnégation qui 
n'ont nullement besoin de 
tombeaux pour se perpétuer. 


un 
C 
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JACQUES BLIN 





POUR REDRESSER 
LES DOS VOUTES 


chez les enfants, femmes, hommes, essayez ce ‘'gilet”’ redresseur 
invisible sous les vêtements et doux à la peau. Laisse les mouve- 
ments libres tout en obligeant les épaules à revenir en arrière, 
si bien que la colonne vertébrale se redresse automatiquement 
Fait en même temps rentrer le ventre et bomber le torse. Evite 
la fatigue due aux mauvaises postures. Servez-vous en juste le 
temps nécessaire à reprendre de bonnes habitudes. 

CO) 2042 - Redresseur de dos ............................ F.49,50 

(précisez pour Enfant, Femme, Homme) 


simplement en les nourrissant. 
Vous vous massez avec la crème 
P2 B Cotalyl et vos muscles se 
nourrissent et se développent pen- 
dant que vous dormez. Monsieur 
J.R. à Passavant hous écrit : “Mes 
muscles en un mois se sont 
développés d'une façon prodi- 
pou : encore une fois merci...”. 
aites un essai gratuit. 


[1 36 - P2 B Cotalyl.... F.32,80 
Deux pots pour . F.39,50 


UN 
HOMME 
MUSGLÉ 





Pourquoi beaucoup de femmes n'ont pas des 


CHEVEUX 
TRES LONGS 


épais, souples, brillants, faciles à coiffer 


Normalement les che- 
veux ne devraient pas 
s'arrêter de pousser pen- 
dant plusieurs années 
avant de tomber et d'être 
remplacés par d'autres. 
Si les vôtres sont ter- 
nes, Cassants, fourchus, 
difficiles à coiffer, es- 
sayez la lotion Capliong 
en massages sur le cuir 
chevelu. 
Contient du soufre (antl- 
séborrhéique) et un com- 
nd es 
otion ong 
F.32,80 


UNE RADIO A VOTRE 


prête à vous 
donner partout 
Informations, 
méêtéo, musique... 
6 transistors, 

4 diode. 

res eg 
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Radlo-Bracelet 


D 2628 F.99,95 





d . UTILISEZ 
LA METHODE 
DES GLADIATEURS 


POUR AVOIR UNE 


POIGNE 
D’ACIER 


Rien qu'en portant à vos poignets 
ces “Bracelets de Force” lestés, 
vous obligerez vos muscies à tra- 
vailler à votre insu, tout en vous 
promenant, travaillant, bricolant. 
Petit à petit, vos bras deviennent 
puissants et musclés. Vous vous 
sentez sûr de vous et mieux armé 
en face d'un agresseur pour proté- 
ger votre vie et celle des êtres qui 
vous son! chers. 


Bracelet de force 





CHEVEUX CRÉPUS 


OU TROP FRISÉS ? 

Une lotion spéciale défrisante 
donne immédiatement à vos che- 
veux un aspect souple et lisse. Les 
frisures disparaissent sans laisser 
de trace. Vos cheveux conservent 
leur éclat naturel et se coiffent 
facilement. Les résultats sont abs0- 
lument garantis, même pour des 
cheveux franchement crépus.Essai 
sans aucun risque. Rembourse- 
ment si pas satisfaite. 


742 Cheveliss ......... 









ST 
Les secrets du KARATE 


révélés par Wallace REUMAN un des 
|rares Karatékas à posséder le 4e Dan. 
{Dans un livre clairement ex- 
pliqué et illustré, il vous ex- 
plique l'art de vous servir de 
vos mains, bras, pieds, com- 
me des armes terribles pour 
|vous débarrasser d'un assail- 
|lant, même armé. Une simple| 
| pression du pouce au bon en- 
droit peut neutraliser un co- 
losse. Silhouette - mannequin 
grandeur nature avec indica- 
tion des 34 points vulnérables. 
1691 Méthode Kung-FuF.44,80 


1692 Super-Karaté F.44.8 














Pour commander, envoyez le Bon ci-dessous ou écrivez uniquement au 
CENTRE D'ORGANISATION ET DE PROPAGANDE - 13, rue Marcelin-Berthelot 


06402 CANNES 


5 BON POUR 15 JOURS D'ESSAI GRATUIT ""# 


à envoyer au CENTRE D'ORGANISATION ET DE PROPAGANDE 





avec ses 3 volets. 


d'envoi :4 F 


7] Je préfère payer au facteur à réception du colis (dans ce cas je 
paierai 10,35 de plus pour frais de contre-remboursement. 


Quel que soit le mode de règlement, veuiliez siouter pour frais 


7] Cochez ici si vous désirez recevoir le catalogue complet de tous 
nos produits (ajoutez 1 F à votre réglement). 


.. PRÉNOM... ; 


-.. CODE POSTAL ...... ... 


& (serv. AQ X348 ) - 13, rue Marcelin-Berthelot - 068402 CANNES 


[:] Veuillez m'envoyer les articles ci-dessous étant entendu que si je ne 
B suis pas satisfait, j'ai le droit de vous les renvoyer dans les 15 jours et [1 
y mon achat me sera intégralement remboursé. 


NOM DE L'ARTICLE 


TOTAL DE MA COMMANDE 
{3 de joins un chèque ou mandat-lettre, ou virement postal complet 








ns. 

raies 
\au 4) 

EE A AD 


LE PLAN PU PocTEUR. JE 
GONSALVES EST VOUS EN 
D'UNE PERFIDIE REMERCIE, 
ADMNIRABLE ET PRÉSIDENT... 
VE L'APPROUVE SON BUT EST DE 
ENTIÉREMENT!/ RUINER DÉF|- 
- NITIVEMENT 
LES PROJETS DE 
ÿ L'OPPOSITION 
POUTIQUE DE 
NOTRE PAYS 
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DANS DEUX JOURS , UN JET DE Le PIRATE DE L'AIR, MEMBRE 
LA COMPAGNIE PANANE RI- 
}-CAINE DU NORD SERA 


DÉ TOURNÉ 


DE L'OPPOSITION, DÉTOURNERA 
NON SEULEMENT L'APPAREIL, 
MAIS AUSSI LE NEVEU BIEN - 
AIMÉ DU PRESIDENT DE LA 
Y RÉPUBLIQUE, QUI SE 
TROUVERA À BORD! 








UN 
MOMENT, 
DOCTEUR 
bocTEUR GONSALVÈS COSTE LAN© , 
.A MON AVIS “se ! \/ 
D'UN DÉ TOURNEMENT “| 


es 12 x 
























VOIS- TU, MARIA BEATRIX, 
Si TON PAYS ÉTAIT 

UN PEU MOINS CHAUD IL YA TRoP 
ETUN PEU PLUS JUSTE D'ORGUVEIL, 





PENDANT CE TEMPS, AV CASINO LE LA VILLE. 





ET POURTANT, TROP DE ET TE 
VEC LES CHALEUR RoP 
De Ar TU IL FAUDRA BIEN /DE FROIDEUR À LA FOIS, 
ABORDER TROPDE RICHESSES ET 














LA QUESTION \ TROP DE PAUVRETÉ, | 
UN JOUR mn TROPDE TOUT... 


OU L'AUTRE RON! 


ÉTERNELLEMENT 
D'AMOUR ET DE BANANES ! 


CE SERAIT LE VAUT 
PARADIS VŸ/ MIEUX 4 
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a TU ES PRÉT ? 
C'EST 


POUR. 
DEMAIN 
MATIN A 
DIX HEURES, 
COMME PRÉVU, 
DEVANT LA 
BANQUE \ 
CENTRALE °* 

























Sr DE N 


















POUR GA ,NOUS 
ATTENDRONS 
QUE LES ESPRITS 
SOIENT B\EN 

ÉCHAUFFÉS 1 


D'ACCORP 
NOUS NE NOUS 
REVERRONS | 
PLUS JUSQU'A 
CE QUE TOUT 
CELA SOIT 
TERMINÉ ! 
AD10S, SENOR | 












ENTENDOU, 
MARIA BEÉATRIX ! 
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LENDEMAIN. 


MOINS 


PRISTI ! AINSI IL 
S'AGISSAIT D'UNE 
BOMBE ! 


/ 
| D, ; 
| VAR 


D 


<<, 


Tes 

F- LS S N 1 

LUS (er 
IN 





DIX HEURES 
PILE |! ET 

C'EST LE TYPE 

D'HIEZ Soir ! 


A\\\ | 


\ 


LT 


; ON A FAIT SAUTER LE 


MONUMENT DU S LIBERTADOR 
DE LA PATRIA # SENOR! 


C'EST UNE 
INFAMIE, 
SENOR ! 
UN ACTE 
GACRILÈGE | 





AINSI NOUS 
PRETENDEZ 
AVOIR PRIS UNE 
PHOTO DE 
L'AUTEUR DE 
L'ATTENTAT ? 
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D Ass sûre 


AVE JE 


mm L AN APPELLE 


RON FLASH ! 
J'AI NU 
LE MEME 


NOUS ÈTES SÛR TYPE 
HIER SOIR, AU 
CASINO 
MONICIPAL, 
QU PARLAIT 
ANVEC 
QUELQU'UN... 


À 


es \ \ 
s ( Là N 


EN 
(SES 

PT AN 

F À LE 















| EH BIEN, de 


DOCTEUR 
GONSALNÈE S 





/ és 


men) 
LA 

A y { 
TAN 1 Tà 
PARFAIT EXCELLENCE | 
LES RÉSULTATS 
DÉPASSENT NOS 
à PRÉVISIONS : 
IL Sy À 
ACTUELLEMENT 
DES CORTÈGES 
QUI MARCHENT 
SUR LE PALAIS 
PRÉSIDENTIEL ! 


MIN Se 









& 


TA 
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QUOI 7 NOTRE HOMME LE COLONEL 


























MAS, C'EST 















A ÊTÉ PHOTOGRAPHIE SANTA CRUZ, DE LA FOLIE! 
PAR. UN TOURISTE DE LA DIRECTION CE CREÉTIN DE 
AMÉRICAIN, GÉNÉRALE SANTA CRUZ 
OÙ? BON, Bou, DE LA POLICE re 
VE COMPRENDS.. A REGU, UN ne si 
ge TOURISTE Lin 
AMÉRICAIN, 
ŒUI LU À 
DONNE LES UN 
PHOTOS EN NOMENT, 
Lier dé ROUAS 





RODRIGUEZ 
1 







SANTA -CRUZ ET LA 
GENDARMERIE 
SONT EN DEHORS DE 

TOUT GA... L'AURIEZ- VOUS 

DÉJA OUBLIÉ ? C'EST LA 

NTERCERA SCURIDAD" 

QUI S'EST CHARGÉE 

DE TOUT 





— 











2 ETCE 
. JOURISTE 


CE MONDE ? 
OCCUPEZ -VOUS - 
EN, GONSALVÉS, 

ET VITE ! 










ATTENPEZ, IL YA 
ANEUX HIER AU SOIR 
L'AMÉRICAIN À ENTENDU 
NOTRE HOMME PARLER 
ANEC LE COLONEL BARRIOS. | 
MAIS PAR CHANCE 

IL NE L'A PAS VU... 












» s4Ÿ / 
UN LE 


aile 























BON FLASH ÉTAIT LEDE VENU 


HUM _.. CES CORTÈCGES 
DANS LA VIEILLE VILLE 
COLONIALE PARMSSENT 
SPONTANÉS--. MAIS , 
COMMENT EN ÊTRE SÛR ? 
JE ME DEMANDE, S'IL N'YA 
PAS QUELŒGU'UN/: 
PANS L'OMBRE, 
QUI TIRE LES 
FICELLES 
DE TOUT ÇA 
{ 





UN TOURISTE QUELCONQUE... 





TU AS VOULU ÉTRE 
SUR LES LUEUX, 
AU PREMIER 
 RANG ET 
PRENDRE DES 
PHOTOS, RON 
ALORS, NETE 
PLAINS PAS 
a S'IL T'ARRIVE 
D DES ENNUIS... 
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QUAND JE TE LE : DU CALME, 
DISAIS - _. É VE T'EN PRIE, 
OH MON AN MARIA BEATRIX … 
TU VOLS BIEN 
QUE JE NE 
SUIS PAS MORT 







NON, MON CAPITAINE , 
VE N'A PAS PU, 
IL. ÉTAT AVEC 
LA FILLE 
DU DOCTEUR 
GONSALVES 











RL — 















JE N'A PAS 
L'HABITUDE 
DE ME DÉFILER 
DEVANT LE DANGER, 
MARIA BEATRIX __. MAS 
QUEAND JE PENSE 
JR  ŒQU'HIER SOIR, 
D TU AURAS PU 


Ts Tuée ! 
‘ | 


RON ! 












Æ Li] 
LL 
TR 
CRE 21 





CE SERAIT VRAIMENT 1DOT 
DE 2E FAIRE ER DANS CE 
BEAU ET TRAGIQUE PAYS... 
MERCI D'NNOIR TANT 
INSISTÉ ; 
MARI A 
BEATRIX ... 


La! 


y, me 
ess 


ms 
_ MS 





TN \ 


MERC!, 
D'ÈTRE \ 

PARTI À 
DE CE PAYS, 


VI 
VER 


LES 


R. (] 


Le. jéde ON ! A 
CNET 


CET EE 








BON SANG | QUEL 
DE PLOIEMENT 
DE FORCE ! “ 
LYA DU FRIC DANS 
L'AR \ QU'EST- 
BANANES, 
CACAG, 


À PÉSA vo WG PÉTROLE ? 


DL Er 














\ 





LOMBIEN DE TEMPS , RESTEREZ- NOUS 


QUE PENSEZ-VOUS 


Aux ETATS-UN:6, DE LA SITUATION AU 
DON GUZMAN-ARVALO 7? MOYEN-ORIENT, DON ŒUZMANTF 


POUVEZ-VOUS FAIRE 2 
UNE COULTE DE ERACE, 7 


DÉCLARATION POUR LA MESSEURrS) A 
RADIO-TV NATIONALE 7 








DÉTOURNEMENT 
BU VOL 250 1... 


QUOI 7 
MADRE DE Di0S| 
ET DON GUZMAN-ARVALOG 
QUI SE TROUVE 

À BORD 1 TT 

















APPELLE LA 
PRÉSIDENCE 

DE LA Répu- 
BLIQUE 1 





MINUTE : 
UN JET DE LA 


PANAMÉRICAINE 
ANEC QUATRE- 


VINGTS_ AIT 
PASSAGERS À BORD Es 
AËÊTÉ DÉTOURNÉ, ne 

IL Y A UNE DEMI-HEURE ! 





D. UN L 
x , (ES. 
2 {/ \ù | ou 
J PL \ Ù et £ e 





NOS ADVERSAIRES 
“POLITIQUES GE 
RÉPANDENT DANS 
LES RUES, 
EXCELLENCE ! 


IL À QUITTÉ LE PAYS P! 
MAIS ALORS -.. JL VA 
S'APERCEVOIR QUE LE 
PIRATE DE L'AIR 
p_ N'EST PAS L'HOMME 
7 AU'IiL A PHOTOGRAPHIE! 

COMPRENEZ-VOUS CE 

QUE CELA SIGNIFIE 7 


LE 





IL EST À BORD DE 
L'AVION DÉTOURNE 1! 
ais | 











LE PIRATE DE L'AIR DÉCLARE 
APPARTENIR À L'OPPOSITION 
ET ETRE L'AUTEUR 
DE L'ATTENTAT DU 
MONUMENT DEL 
LIBERTADOR  « 
NOUS VENONS : 
D'APPRENDRE, <<; 
EN OUTRE QUE LB 
LE NENEU DE NOTRE / | 
PRÉSIDENT BIENAIMÉ ô 
DON RAMIRO-GUZMAN- 
ARVALO, SE TROUE A BORD DE 
L'APPAREIL DÉTOURNEÉ ! 


L) VS SE 
AGP 


LA DIRECTION 
GÉNÉRALE DE 

LA POLICE, 
MONSIEUR LE 
PRÉSIDENT ! 

L'AMÉRICAIN QUI 

À PRIS LES PHOTOS 

EST PARTI CE MATIN : 























ON NE PEUT 
PLUS INTE &- 


EXCELLENCE, 
IL EST 
TROP 
TARD! 
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TRANSNETTEZ AU MAS ; MONSIEUR 
MINISTÈRE DE LA GUERRE LE PRÉSIDENT... - 
L'ORDRE D'INTERCEPTER ET NOTRE EXCELLENCE... 
PABATTRE IMMÉDIATEMENT C RS : 
CET APPAREIL! J'AI DIT , ‘er fé 
IMMÉDIATE M 


33 KI tt à 
4 
en: 
7 MU NIV 
a L 
ï 


7 
n 

















QUE PERSONNE NE 
S'ANSE DE BOUGER 
OÙ VE FAIS SAUTER. L'AVION ! 
EH BIEN, DON RAMIRO GUZMAN; 
TU NE SOURIS PLUS, HEIN P 


À BORD PE L'AVION DÉTOURNÉ, 
L'ATMOSPHÈRE ÉTAIT 
DRAMATIQUE ... 















NE TIREZ PAS ! 
NE TREZ FASÉ 
V LE PRÉ... PRÉSIDENT 
VOUS PAR DONNE RA, 
J'EN SUIS SÛR 





] JE N/A QUE FAIRE 
DE SON PARDON ! 
ET JE N'Ai PAS PEUR ! 
D'AILLEURS, JE L'Al PRONÉ 
EN FAISANT SAUTER LE A 
MONUMENT DEL LIBERTAOR, 
HIER MATIN À NoOiS-TU, V' 


PON RAMIRO, NOTRE 


RÉVEIL 
BREUVTAL! 


Ming 


> 
N 
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TU NAS RÉVEILLÉ } LA VAE TIRE ! 
PERSONNE , POUR FERME, TIRE DONC, 
LA BONNE RAISON QUE / Si TU NE DON QUICHOTTE 
CE N'EST PAS Toi, > NEUXx | À LA MANQUE ! 
QU\ À EAÎT PAS QUE JE \Ï ON VERRA BIEN 
PAUTER LE, Ve oécuagce PR CÉFÉET QUE A 


MONUMENT . FERA DANS 


PRESSURISÉE ! 


















FAIRE SAVOIR 
A TOUT LE MONDE 
QU'IL S'AGIT D'UN 
FAUX DÉTOURNE MENT 
ET QUE Toi ET MONSIEUR 
GUZ MAN ÊTES 
PROBABLEMENT 
DE MECHE ! 





QUE TU VEUX, 
AU JUSTE ? 

















ASSEYEZ- VOUS ! 
ASSEYEZ- VOUS! 
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AV MÊME 
MOMENT... 





LE VOILÀ, à 
C'EST 


LUI ! 


ATTENTION ! 
ON NOUS 
TIRE PESSUS! 


A 


SEIGNEUR ! 





EXPLOSE ! 


S'EN 
ALLER ! 
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JE SUIS EN 
TRAIN DE VIVRE 
MES DERNIERS 
INSTANTS !.. 



























À 1500 KILOMÈTRES s: / LM So 
AU SUD DE LA CAPITALE ... 4 "y ns 
a “ Eu _ 
EXCELLENCE, PV ce SORMEME, 
LES PILOTES DE | JE PARLERA 










#5 


CHASSE ONT WW 
LE VOL 250 

S'ÉCRASER 
EN FLAMMNES 
AU.DESSUS DE 


À 
CORDILLÈRE! 


À LA NATION... 
h JE DIRAI QUE LE 
FOU CRIMINEL 







AR 


+ mn m1 


SE) 









PROJETAIT 
DE S'ÉCRASER 
MNEC L'APPAREIL 
SUR LA CENTRALE 
NUCLÉAIRE 













NN SNS 










SACR\FIÉ SON NEVEU FHUR 
PRÉSERVER LES INTÉ - 
RE TS DE LA NATion. Ü6) 
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PENDANT CE TEMPS, MON DIEU... 
SUR LA COBDILLÈRE...- NON . 
" CE N'EST 
PAS 
POSSIBLE ... 


ee VIVANT ! JE SUIS C'EST LE PLUS 


VIVANT BEAU MOMENT MAIS 
ET VE NE SUIS DE MA NIE ! 1L y À 


ARE PAS LE SEUL 1 2 _COMPIEN 
| ÊTES vous 










LL - ; IL FAUT FAIRE QUELQUE FŸ ILN'Y AURA PAS DE 

CHOSE EN ATTENDANT LES SECOURS Æ SECOURS, L'AAN, VOUS 
QUI NE MANQUERONT PAS N'AVEZ FAS VU CES TROUS 
D'APRIVER, SENOR! SUR LES ALES © 







? 


À 










—# 
D -J'\L - 
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JIM TROUVÉ CES CARTES) LE PILOTE À NOUS DEVONS NOUS 


























AÉRONAUTIQUES DANS, 7 DD RÉUSSIR NOUS TROUVER Nous 
LA CABANE DE À REDLRESSER- APPROXIMATIVE- TROUVONS 
PILOTAGE L'APPAREIL AU - MENT LA --- . PONC 
: (ES | DERNIER PEU AVANT À LA 
«1 MOMENT, ET L'ATTAQUE , LE FRONTIÈRE ! 
x j? MA ( LA NEIGE À PILOTE AVAIT 
S ANORTI LE INDIQUE @U'L 


ay LE : 
15 SSD GURVOLAIT LA 
SEE | VERTICALE DE 

S SANTA CRUZ DEL 


COR DILLÈRE 





UE 
KR 


SSSKK À 


LE SEUL MOYEN DE vous JE NE SUIS PAS DU GENRE À 
S'EN TIRER EST N'y ARRIVEREZ À ATTENDRE TRANQUI L- 
D'ÉSSAYER DE VAMAIS ! VOUS -LEMENT LA MORT 
REVOINPRE TOMBEREZ W ICI! J'AI BESOIN 
LE VERSANT DANS QUELQUE D'UNE COUVERTURE 
PÉRUVIEN : / PRÉCIPICE Si ET DE NOURRITURE... 
/. Nous N'ETES PAS | POUVEZ-NOUS TENIR 
NA \ MORT DE FROID, AVANT: UNE SEMAINE P 
n U 
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L'AMÉRICAIN 
PART 
CHERCHER 








PREZ 
C'EST 
LA SEULE 
CHOSE 
QUE VOUS 
PUISSIEZ 
FAIRE, 














5 > SCA 4 
INTÈRESSÉS EN = 


DES YEUX 
SUNAMENT 


LA SCÈNE …. 








L'UN 
DEUX S'EN 
Aer 





PUISSE LA J'AMERRIS Let 
VIRGEN ANOIR i 


‘/ DELA CORDILLÈRE HO UNFILS 


DIQUER DE CETTE 
a BONNE TREMPE | 


ROUTE ! 





| 
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LS SE TROUVENT 
TOUS A 

L'INTÉRIEUR DE 

LA CARCASSE 
















LES MAINS 
EN L'AIR 
















TOUT LE MONDE ! OOH! LE TYPE QUI A — 
OÙ SONT DÉTOURNÉE L'AVION ! aie 
LES VIVRES ? D ATTENTION + vo IL EST UZ MAN , 



















ARME ! LUI AUSS! 
ù \ 


! il 
PE? 
LIRE 
K1, k1 1} : 





DES COUPS PE FEU! JE 
NE VOLS QU'UN SEUL 
HOMME ARMÉE DANS 
CES MONTAGNES … 
LE PIRATE DE L'AIR! 
IL A DONC RÉUSSI 
À S'EN TIRER … 
IL FAUT QUE JE 
RETOURNE 
LA- BAS! 
























QUE S'EST-IL WW J'AI BIEN ESSAVE DE 
PASSÉ LES EMPÉCHER... 
sd MANS EN VAIN ! LES 

QUI A VIVRES ,ILS ONT TOUT 


VOLE 


L'UN 
PES | 
PASSAGERSI 


"EUZMAN 
ET LE 
PIRATE DE L'AIR! 
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AU MEME MOMENT, 
DEUX BOMBARDIERS 
SUR VOLAIENT 











IL SUFFIR2A DE ee LA IT, 
PROVOQUER- UNE AVALANCHE 


Pour RECOUVRIR. 
COMPLÈ TEMENT L'ÉPAVE 
LNE RESTERA PLUS 
AUCUNE TRACE ! 









ss. L'AVALANCHEQ 


ILS \ 

NOUS ATTENTION 

TIRENT À u 

DESSUS P L'AVALANCHE © 
\ ! 







NOUS SOMMES 
SAUVÉS | 
ILS NOUS ONT 
VUS ! 
LS 
NOUS ONT 
VUS 




































ALLEZ , AVANCEZ., 
DON FANIRO ! 
IL NE S'AGIT 
PAS DE MOWSIR 
icit 


MAIS .. 
MAIS 00 
C'ÉTAMENT 
DES APPAREILS 
DE NOS 4 
FORCES dé 
AÉRIENNES ! 
C'EST AFFREUX | 
POURAQUOS 7 À 
PovRAUOI ? j* 


æ 





























| POUR ÉNITER DE FAIRE 
SAVOIR AU MONPE 






LIGNOBLE DÉMON eg 
QU'EST VOTRE 2 
PRÉSIDENT, (= 
DON RAMIRO à 

GUZMAN - ES 






ARVALO ? 








ME-LA, 

PAS Si 
NE TE 

db à 
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MOI, DON RANIRO 
EUZMAN-ARVALO, 
VE VOUS ARRÈTE 
AU NOM DU 
PRESIDENT 
DE LA 
RÉPUBLIQUE ! 















ET 

SOLS QUEL 
CHEF 

D'INCULPATION 














DONNE -Mot 
CETTE 

ARME « 

PISTOLERO 







ASSEZ 
PLAISANTÉ ; 
DON 
GUZMAN- 
ARVALO y 







® L'HOMME RECULA | 
D'UN PAS ET TOMBA /1 
Dans AB IAE V2] 
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AINSI, CE CHER TON TON 
PRÉSIDENT VIENT DE 
TUER. UNE FOIS DE PLUS... 
PAUVRE MINABLE, 























QUANT À TOI, 
PEREZ .-. Si JAMAIS 
ON SORT VIVANTS DE 
CET ENFER | JE 
T'OBLIGERN A 
RÉVÈLER À LA 
FACE DU MONDE 
TOUS LES 
MEFAITS DE 
; TON PATRON ! 
PE 
prie, 
GES 
} INUTILE, 
PAS UN 
DE NOUS, 
NE S'EN 
TRERA ! 











[TU ENTENDS 7 ERREUR, 











{ Les HÉLICOS DE PEREZ .… 
NOTRE “FORCE CE 
SONT DES 









R | | _AËRIENNE/! 

À TUES CUT, \/  PÉRUVIENS 
M L'AMERLOQUE | 

L = { î - 

1 } 


HA 
arr 
\ 


en of lit 
’ LA f 

à À LARTTR NET 
v (cl 





Fm 
‘ ‘f F 
À DU 











F7 = 
=. # PR A 
ET D En ! 
ur ie ut 

_ > _ 





CI 
0] 
l 
» 





Lea 
à 


\N *: | THE, 
« Né 
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LIEUTENANT RON FLASH, 
AURIPO DE LIANO , CITOYEN 
DE L'ARMÉE DE L'AIR pu AMERICAIN ... 
/  PÉROU.-. HEUREUX DE CET 
À TROUVER DES SURVIVANTS ! RE HOMME 





VOUS ETES SUR LE VERSANT / ay EST MON PRISONNIER ! 
PÉRUVIEN DE LA ‘ IL A DÉTOURNE 
CORDILLÈERE ! L'AVION QUI A 

BIENVENUE AU ENSUITE ÉTÉ 
PE : ASATTU ! 









TTL 1 S 


AT AL AS 
ÉLUS 




















L J'At DES CHOSES 
TRÈS INTÉRESSANTES 
A RACONTER 
ETCE TYPE 
CONFIRMERA MES 
PIRES !} JE CRAINS 
QUE CE NE SCT 
LA FIN D'UNE 
DICTATURE 











NOS RADARS 

“ ONT SUIVI 
à VOTRE VOL 
D'HIER ET 
L'ATTAQUE 
AÉRIENNE 


DE CE 
MATIN ... 



























{L NOUS 
A DONC 
ÉTÉ FACILE DE 
LOCALISER 

L'AVALANCHE ! 






LS - — 


DE L'ÉPISODE. 












DE TOUS LES AUTRES | 
AVEC 


KEKKO BRAVO: * 


ÜN HOMME FASCINANT. L 
D'UNE SOUPLESSE DE FAUVE. 


ET 
LOUP SOLITAIRE 


UN JUSTICIER AU VISAGE DE 
. PIERRE - FROID , DÉCIDÉ - 
< ) /MMFLACABLE ! 














; A = N'OUBLIEZ 
DA N #1 FI US / ’ 


| MENSUEL 
| " En vente narkout 


| 


| 


| 





D°"S le fond de sa bouti- 
que d’antiquaire, le maire 
de ce bourg castillan vient 
enfin, entre deux soupirs, de 
prendre sa décision. | 
C'est ce meuble-là, oui! Ce 
vieux sécrétaire aux quatre 
pieds inégaux, dont il va se 
débarrasser dans un instant; 
non sans peine, bien que ce 
soit la pièce la moins intéres- 
sante de son musée. 

Car il s’agit non d’un achat, 
mais d'un cadeau. Un cadeau 
que, en sa qualité de maire, 
il a cru devoir, aux applaur- 
dissements, d'ailleurs, de tous 
ses administrés, promettre 
hier soir au héros du village 
qui descendait du train. ie 
jeune Fernando Lopez reve- 
nait, en effet, de l’Université 
+ Salamanque avec les meil- 
leures notes de toute la pro- 
vince. Et, dans ces conditions, 
le maire antiquaire ne pour 
vait tout de même faire autre- 
ment que d'offrir quelque 


. chose... 


C'est égal: se séparer de 
ce vieux meuble au bénéfice 
d'un jeune homme de dix- 
huit ans! Quel crève-coeur 
pour l'antiquaire qui inspec- 
te une dernière fois tous les 
tiroirs! Ah! comme il regret- 
te de n'avoir rien dans son 
magasin qui ait encore moins 
de valeur! Les gens du vil- 


lage, Fernando comme les 
autres, sont si peu connais- 
seurs! 

Mais voici Fernando Lo- 
pez, son béret d'étudiant à 
la main. Un groupe d’admi- 
rateurs l'entoure. 

— Jeune gloire de notre 
bourg, lui dit alors le mai- 
rc, avec l’emphase qui lui 
tient lieu d’éloquence dans 
l'exercice de ses fonctions 
municipales, jeune gloire de 
notre bourg et jeune pro- 
messe de notre pays, je n'ai 
rien trouvé de mieux à vous 
offrir que ce petit bureau 
dont la valeur est surtout 
symbolique. Pour vous, en 
effet, Fernando Lopez, ce 





vieux meuble sort d'un pas- 
sé lointain comme l’encou- 
ragement de nos gloires an- 
cestrales à l'essor de votre 
jeune intelligence. 

En quelques mots très 
simples, Fernando a remer- 
cié; et le voilà qui, toujours 
escorté de ses amis, se char- 
ge lui-même, avec une gaie- 
té toute sportive, de l’en- 
combrant et lourd cadeau. 

Portant le bureau renver- 
sé sur sa tête, Fernando 
chante et danse sur la route 
comme tous ceux qui lui 
font cortège. 

Mais son acrobatie ne dur- 
re pas longtemps. Sur un 
caillou, Fernando trébuche, 


78 


et patatras! le vieux meuble 
est par terre. 

O stupeur!.. Dans le mo- 
ment même où la joyeuse 
escorte s'empresse pour re- 
lever Fernando et son bur- 
reau, une vision merveilleu- 
se arrête les chants, pétrifie 
les gestes. Projetées sur la 
route par le choc du meuble 
contre le sol, quantité de 
pièces d'or achèvent de rou- 
ler dans toutes les direc- 
tions. 

— Voici un Philippe III! 
deux Charles IV! un Char- 
les III! s'écrie d’une voix 
enthousiaste Fernando, iden- 
tifiant les piècès au fur et à 
mesure qu'on les lui passe 
et les mettant ensuite dans 
sa poche. Tout un trésor! 

— Voilà une surprise à 
laquelle je ne me serais pas 
attendu de la part d'un an- 
tiquaire aussi avare que 
Monsieur le Maire! dit quel- 
qu'un. 

— Sans doute, dit un au- 
tre plus conciliant, mais je 
peux bien vous l'avouer, 
maintenant: cela m'étonnait 
aussi que Monsieur le Mai- 
re ne donnât à notre glo- 
rieux Fernando qu'un meu- 
ble aussi quelconque en ap- 
parence. Je comprends, à 
présent! 

Spontanément, le cortège 
a fait demi-tour, Fernando 


en tête, avec son secrétaire- 
surprise, on rebrousse che- 
min. Il faut aller tout de 
suite adresser au maire an- 
tiquaire de nouveaux remer- 
ciements qui seront, cette 
fois, dignes de son merveil- 
leux cadeau. Aurait-on ja- 
mais cru ça d’un pareil grip- 
pe-sou! 

Dès qu'il vit son meuble 
revenir, ondulant au loin 
par-dessus des têtes innom- 
brables, l’antiquaire ne put 
retenir un cri de désespoir. 
Fernando et son cortège a- 
vaient sans doute rencontré 
en chemin un connaisseur, 
lequel avait évalué à son jus- 
te prix, c'est-à-dire à quel- 
ques pesetas seulement, le 
prétendu cadeau du maire. 
Et Fernando, justement at- 
teint dans sa gloire par un 
pareil affront, venait le ven- 
ger, au milieu de tous ses 
admirateurs. Que faire, que 
faire pour apaiser le légiti- 
me courroux de cette foule? 

Mais l'antiquaire sursaute 
aux cris qui se rapprochent. 
Hein? Quoi? Non! Il ne se 
trompe pas! C’est bien ”’Vi- 
ve Monsieur le Maire!” que 
hurlent cent voix, mille voix 
peut-être. 

À la hâte, et sans rien 
comprendre à ce qui se pas- 
se, l'antiquaire a passé son 
écharpe, puis s'est précipi- 


té, tout bouleversé, sur le 
seuil de sa boutique. 

— Vive Monsieur le Mai- 
re! Vive Monsieur le Maire! 

Quand l'enthousiasme de 
la foule enfin s’est tu, Fer- 
nando s'est avancé, porteur 
du fameux meuble. 

— La surprise que vous 
aviez l'infinie délicatesse de 
me ménager, Monsieur le 
Maire, vient de se produire, 
et je veux vous en témoi- 
gner ma profonde recon- 
naissance. 

— Quelle surprise, ê Fer- 
nando? 

Votre générosité, Mon- 
sieur le Maire, est aussi 
somptueuse que modeste. El- 
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le feint l’'étonnement, mais... 

— Je vous assure, mon 
ami, que... 

Pour exprimer plus à son 
aise toute sa gratitude, Fer- 
nando vient de poser son 
meuble à terre. Mais là en- 
core, dès le choc un peu bru- 
tal du bureau sur le sol, mé- 
me admirable phénomène. 
Aux pieds de l'antiquaire 
ahuri roulent des pièces d'or 
par poignées. Trois Charles 
IV, deux Philippe III, et mé- 
me un Charles III! Et de 
nouveau des Philippe III et 
des Charles IV! 

Incendiés de convoitise, 
les yeux de l'avare restent 
baissés sur cette fortune 





qui, hélas! n'est plus la sien- 
ne. Car, il s'en rend bien 
compte, s'il la revendiquait 
à présent, cette foule qui 
l’acclame le lapiderait aussi- 
tôt de brocards et de quo- 
libets. Oui, il est obligé d'a- 
bandonner ce trésor! 

— Monsieur le Maire, dit 
maintenant la chaude voix 
de Fernando qui achève 
d'empocher cette nouvelle 
série de pièces d’or, dût vo- 
tre modestie en souffrir, je 
déclare ici publiquement 
que jamais jeunesse stu- 
dieuse n’a rencontré mécè- 
ne plus généreux ni plus 
éloquent. Ce tiroir secret 
qui, par deux fois, vient 
de s'ouvrir, laissant échap- 
per à chaque coup une vé- 
ritable fortune, ce tiroir se- 
cret, dissimulé dans un mo- 
deste bureau de travail, 
mais ne symbolise-t-il pas à 
merveille le splendide et fé- 
conde secret des longues et 
laborieuses études? Le ca- 
deau que vous m'avez offert 
sous cette forme si ingénieu- 
se, j'en ai maintenant com- 
pris tout le sens. Mais il ne 
sera pas dit que j'en serai 
le seul bénéficiaire. Et voi- 
là pourquoi, m'essayant, moi 
aussi, à une générosité dont 
vous m'avez donné l’exem- 
ple, je vous rends ce meu- 
ble merveilleux. Puissiez- 


vous le remettre bientôt en- 
tre les mains d’un autre 
compatriote que vous aurez 
décidé de récompenser et 
d'encourager au milieu de 
ses études! Et puisse alors 
ce meuble renouveler pour 
mon successeur ses inoublia- 
bles prodiges et ses salutai- 
res leçons. Merci! 

Dans l'enthousiasme déli- 
rant de la foule, Fernando 
a fait servir un vin d’hon- 
neur à tous les habitants du 
village sur la place du mar- 
ché. Mais l'heure des toasts 
venue, toute le monde s’in- 
quiète: 

— Et Monsieur le Maire? 
Où est Monsieur le Maire? 





Monsieur le Maire? 

À genoux, au fond de sa 
boutique d’antiquaire, il a- 
chève, le front en nage, les 
yeux en larmes et la hache 
à la main, de démolir le 
meuble au tiroir insoupçon- 
né. C'est ce tiroir qu'il cher 
che et qu'il trouvera, dût-il 
réduire tout le reste du 
meuble en copeaux. 

Ah! le voilà, le tiroir se- 
cret! Vite, vite, l'ouvrir! 

Mais, cette fois, il était 
vide. 


BARTHELEMY 
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LE “MARSOLIN" S APPRE 


JAIT A LEVER L'ANCRE.. ; 
onn'arrencayrr Pivs |[ VITE, MISS ANNE: 
QUE LE PROFESSEUR ae. NET, LE Aa da 
AINS ETANME POUR | EST © 
METTRE LE CP SUR. >. = tÆ 
SUMATEA MAIS, AVEC 

LME BONNE DEMI “HEURE 

DE RETARD, ANNE 

APLALRUT SELLE AU 

BOT DÙ QUAI». 


IL FAUT REMETTRE 
DÉPART Au MOINS 
À' HUITAINE , KIWANI.. 
LE PROFESSEUR 
EST SOUFFRANT ! 


FT DELANT L'AIR AMI LE 
LAN, ANNE EXPLIGUA 


HIER SOIR , 1L EST SORTI, 
ET, PIONGÉ DANS SES 
FENSÉES... 




















Pa à S 
POURTANT, HIER Oui, MAIS 1 
MATIN, IL ÉTAIT TOUT | N'ÉTAIT PAS 

GUILLERET ET GA ENCORE, 
COMME. UN TOMBE 
GRILLON … À LA 










83. 


JE YAIS ENTREPREN - 
DRE EST D UNE W- 
PORTANCE CAPITALE... / 


ne: EE , Ce — 


a 
—— 
= 









Fr € ou LL XL 
| C4 


ARLRNNA … 
D LL 


“FORT HEUREUSEMENT, UNE BARQUE LA 
PEREUT ET LE RELPËÉCHA.. ETC'EST 

TREMPÉ IUS(J/ AUX OS QU'U REVINT À 
LA VUEA.! = | 
















NON. JE . 
Suis TOMBE 
À L'EAU... 
ATCHOUM ! 





IL ÉTERNU 
PENDANT UNE 
HEURE, PUIS LA 
FIÈVRE LE PRIT 
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PAR MILLE BALEINES IVILEST ÂGE \ 
ATTRAPEZ-1E | dE COMME. UN 
NE VEUX PAS ÉCUREUIL, 
DE CLÂNDESTINS CAPITAINE |! 
R MON L M'À GLUSSÉ | 
NAVIRE ! 


A EORD DV 
NAUIRE MARCHAND, 
C'ÉTAIT UN EAU 


















) 
LL DIT OR 


2 
\ 
1 7 PE 
A == || 


2AMAIS | 
ATTRAPEZ- MOI | 

Si VOUS 

POUVEZ ! 


E\ 


| à 





ÊN EFFET, KA 
EATIU VERS 
LA  PROUE, 
L'ENFANT SE 
ZLONA LBLEN . 
TÔT CONCE... 





"4 1 
PRÉVENONS 
LA 
POULCE ! 





NOUS NE TE 
FERONS AUCUN 
MAL ! 


VEUX PÀAS 
ETIRE REMIS 
À LA 


POoucE ! 


ATTRAPONS 
LE ! 














MAIGRÉ LES : ADJURATIONS DES 
MATELOTS , SANS HESITER, LE GAZ- 
CON PLONGEA... 


= 
HE — 


C'EST UN COSSE F 
Qui PROVOQUE TOUT TU VEUX DIRE ! 
CE REMUE- MÉNÂCE, BON SANG, 
DAN ! UEL 
| PLONGEON ! 


86 


LMDÉZA', LE TEUNE GARÇON ÉMERGEA, 
ET NAGEAIT LIGOUREUSEMENT VEÆS 


LE AAC 1: NON ! IS NE ME 
PRENDRONT 
PAS | 







a" 


: - * P<: (4 
5 ; ts << 
\ 14 SES 
x, | 

s 4! 
l af 


SE CÂCHER 
PARMI CES 

CAISSES... 
QUI EST-IL Ÿ 












NOUS _L'IGNORONS... 
IL À DÙÜ EMBARQUER 
CLANDESTINEMENT À' 
SYDNEY... MAIS dE NE 
SAIS FICHTREMENT 

AS COMMENT 1L À 















NOUS NE TE FERONS 
AUCUN MAL, MON PETIT.. 





LE JEUNE GARÇON AvAIT ÉMU ANME PAL 
SON à = 
TAG RE BIEN SÛR, ANNIE ! 


IL PARAISSAIT TERRO- \ MAIS IL FAUDRAIT 
RISÉ, PANTHER...)L FAUT ) D'ABORD LE 
FAIRE QUELQUE CHOSE RETROUVER ! 
= POUR lu ! fe 
Lez Fr 


> 
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ZOur EN CHER- L 
CHANT, DAN ]|DE DIX ANS... QUE 
D. / 


CE QUE J'AI EN- 
TENDU, ii S AGIT 
h D'UN PASSAGER 
D CLANDESTIN ! 




























7 JE T'EN N° HUM … À CE QUE dE 
PRIE, DAN, | VOIS, L'ESPRIT SCIEN- 

CHERCHE- / TIFIQUE N'EMPÈCHE PAS 
LE | LA FIBRE MATERNELLE 
DE VISBRER ! 



















PROBABLEMENT UN CGOSSE 
QUI FAIT UNE FUGUE.… SACRÉS 
GAMINS | HUM..CES CAISSES FOR. 
MENT D‘ EXCELLENTES CAÂCHET- 
TES! si JE LE TROUVE, J'AURAI 
À DE LA CHANCE! 


MAIS, COMME DAN ALLAIT AEAN 
> LES UN AMI œùl 
LE voici! ….NAE \ ME REMETTRA 


Ps peur ? de |  À° LA 
Suis UN 











LA TERREUR ET LE DÉSES- >=) || ES on! JE NE TE 
POIR SE LISALENT MAINTE- | 7 REMETTRAI PAS À' 1 


MANT DANS LES VEUX CARS a & LE 
DU GAANIN 7 " < } 
BE Al , a 


0 =" MOI! JE M'APPELLE 
{ A CDAN PANTHER! 
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LT PEU APRÈS, DANS LA CABINE LU 
MARSONN TE p'APPEUE NX BRAVO, TQW ! TU) 


JON RIDER! JE SUIS |ÀS RAISON DA0- 
VENU JUSQU'ICI POUR /MIRER TON PÈRE. 
RECHERCHER MON JET dE SUIS SÛR QU 
PÈRE! MON PÈRE. JL LE MÉRITE ! MAIS 
EST LE MEILLEUR ) QUE LUI EST- IL 


AVIATEUR DE DONC 
TOUTE ARRIVÉ ? 
ae uE ! 
Nice | 






MA MÈRE EST MORTE 
QUAND 3'ÉTAIS TOUT PETIT 
ET JE ViVAIS AVEC MON 
PÈRE, ALEX RIDER, À! 

SYDNEY... COMME JE vOus 


L’ AI OIT, IL EST 
PILOTE ! AK, 




































IL À UN AVION À' Lul: 
“LE CARQUNE”, UN TRAVAILLE 
EBIMOTEUR JUNKER | POUR DES 
IMMATRICULÉ | RPARTICU UIERS‘? 









IL S'ACISSAIT N 
D'UN AUSTRALIEN 
RESIDANT _EN CHINE 
UN CERTAIN 
KOTONER. Qui 
/ DÉSIRAIT RENTRER 
" SYDNEY... 


7? EE 

C'EST ÇA! Vous SAVEZ, @ 
IL EST TRÈS CONNU ! 
ON FAIT APPEL À' Lui 
DE PARTOUT. AINSI 4 
DERNIÈREMENT, |L À RE- SE 
GU UNE DEMANDE CREER 
DE HONG - KONG … 
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MAS COMME LÀ SOMME 


VW iL NE COMPRENAIT 
QU'ON Lui OFFRAIT ÉTAIT 


FAS POURQUOI 


f'C'ÉTAIT UN LON 
VOYAGE, NÉCESSITANT 














DE NOMBREUSES ? KOTONER INTÉRESSANTE, IL PARTIT 
ESCALES, ET MON NE  PRENAIT PAS| IMALGRÉ TOUT... DEPUIS 
PÈRE  HESITAIT UNE 1UCNE CE aOUR-1A' JE NE 1'AI 





NORMALE … PLUS REVU... 


DANS LN SANGIOT MAIS 
SÆ REPRIT _ VITE 


J'ÉTAIS DANS UN CN 
COUÈGE PRÈS DE SYDNEY 
ET UN MOIS APRÈS SON 
DÉPART, SON MEILLEUR 
AM, TOM WESTON, 

VINT ME VOIR … 


f” SALUT, TONY ! [[ AS-TU DES 
dE VOIS QUE 7 NOUVELLES DE 


BIEN !| 


Tu TE PORTES ( PAPA, ONCLE TOM Ÿ 


Æù 
? La 
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J  TuEs \/7 DIS-MQi ce 
MAINTENANT un Qui LUI EST 
PETIT HOMME ET, ARRIVÉ, 
DE PUS , DE SAIS ONCILE 
QUE. TU ES PARLE 

TRÈS L. VITE ! / 
COURACEUX —, "7 





PUOTE DU MONDE ! IL VOLE- 
RAT MÈME AVEC _ UNE 
BAKNOIRE.. WUI-MÈME % 
ns. LE ‘ DISAIT.. 















UTIL EST INUTLE  Y + 

QUE dE TE HE NON | 

LA VÉRITE, TONY ! 
L'AVION DE 

TON PÈRE EST 






C'EST 
MPOSSI- 






IMPRÉVISIBLES 
PEUVENT SURVENIR. 


…“ TU ES 
LE FILS D'un P1Q-. 


SUR ÆORNÉO! 


À' I AUILLES D'UNE 
RÉGION APPELÉE 
SATUI, 
DANS LA 

FORET... 
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NON ! L'AVION } 
À Du 







ET LüL. 


LS L'ONT 
RETROUVE ? / EXPLOSER..ON 
À DÉCOUVERT 
DES BOUTS DE 
TÔLE UN PEU 
PARTOUT... 









N 7 OÙ .u C'EST EN \ 
EFFET CURIEUX.; 
CEPENDANT, LES 
RESTES DE SON 
AVION ONT BIEN ÉTÉ | 
RETROUVÉS LA'- BAS | 
PAR DES INDIGÈNES! 


[MAIS PAPA NE 
DEVAIT PAS SE 
RENDRE À GORNÉO.. 
C'EST À HONG-KONG 
QU''IL ALLAIT 
PRENDRE SON 
CLIENT. 










































HÈUS, TONY !JE LE 
VOUDPRAIS DE TOUT MON 
COEUR... MAIS JE NE CROIS 
PÂS QU'IL Y AIT LE 

Y- MONDRE ESPOIR | 












ALLONS, CAME-TOI \ 
ET RÉFLÉCHIS, TONY ! 
IE VIENDRAI TE VOIR 
DEMAIN MATIN .. JE 
SERAI TOUIOURS 
AUPRÈS DE 
1 | 









LA’, | CONTINUE 
IE M'ENFUIS TON 
Du. RÉCIT, 
COLLÈGE ! . CAMIN | 


Si 


ee 


RS 
SA 
: | "| 


1 
! ‘ 
ll — 
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ADRÈS AVOIR FAIT LE MUR, JE ME AN. ER | 
CA) DANS LA NUIT. LME SEMELAIT QU'E 
Î LES DIX KUOMETRES QUI ME SÉPARAIENT 







CITE 


se ire, 






POURIANT, T'ATTEGNIS ENFIN NOTRE 
MAISON... T AVAIS LA CLEF ET TE N'ES 
PAS DE DIFFIUATÉ POUR ENTRER..." 











VOUDRAIS Un 
BILLET POUR 
| DIAKARTA ! 


re — 


DH TAA Es 









NN 


| 











"MON PÉRE GARDAIT DE L'AR- 
GENT DANS UN TIROIR ET TE 
LE PRIS.: 





PARENTS ? 
AS-TU UN 
PASSEPORT 7 















(MAIS TE NEME DEÉCOURAGEA/ 
PAS... TE CONNAIS BIEN MA 
GÉOGRAPHIE... MON PÉRE M 'OFFRA, 
SOUVENT. DES CARTES DE VOL 

ET À' L'ÊCOE, J'ÉTAIS FE 
TOUTOULS PREMIER: 2 





L'ACCES AU QUA/ ÉTAIT GARDÉ. 
dE NE VOUS PAS RISAER DA EZ2 
VOIR À' RÉPONDRE 4° DES QUEs-\eé 
 7WS JNDISCRÈTES... AUSST , 
T'ATTENO!S LA MUIT POUR ME 
GUISSER SOS LE GRULAGE 
MÉTALLIQUE.." À 
RSR | 
ONE 


CCS SON 


XX XX) 
x PIX 
, ER 


2 2, 


CES 
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CTE COMPRIS ALORS QUE T'AVAIS 
FAIT LNE FAUSSE MANOEUVRE UN 
GAREON DE MON AGE NE PEUT 
VONMGER À TRAVERS LE MONDE 
SEUL ET SANS PAPIERS.” 


ee … IL VAUT 

RS MIEUX QUE IE FILE 
AVANT Qu'il N'AP- 
PELLE UN 











& 
Un 


nn 


h 
111 À à 
Ut | \ 

_ CE CARGO 
LÈVERÀA GBIENTOT 
L' ANCRE POUR 

DIAKARTA ! 


À 
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MAIGRÉ L'HEURE TARDE, 
ON CHARGEAIT ENCORE LE MAVICE 
DE VOITURES NEUVES." 








 ÆT PEU APRÈS, J'ÉTAIS HISSÉ 
A' BORD OÙ PAQUEBOT EN PAZ. 
TANCE POUR DIAK 
y PA £ D PPIA IDE 7 





LPUISE, TE NE TARDA| PAS A! Ps 
MENDORMIRE. SUR LA BAMIETTE 2 # 
ÊT QUAND JE ME REVESLLAL NOUS 
LTIONS EN HAITE MER... 
RUN LA DJ ù Le 

WU A) û 
il ji | 


®,% 
2% 
AXE 


SE 


CRAN 


4 ‘ 
, 


S 


DURANT LE 
VOYAGE, TOUT ALLÀ 
BIEN... LORSQUE 
QUELQU'UN DESCEN - 
DAIT DANS LA CALE, 
dE ME CACHAIS 
DANS LE COFFRE 
DE L'UNE OES 

VOITURES 





“TE TENTA/ DE QUITTER LE MAVKE 


COMME T'Y ÉTAIS MONTÉ.. MAIS 


MÉLAS, TE FUS LDÉCO/VERT.. VOUS 


SAVEZ LE RESTE |” 


Ar pm 4 
LS. 
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JE ME ausSAIS LA NUIT 
DANS LÀ CAMBUSE ! 
MAIS , ARRIVÉ  À' 



















DIAKARTA, J'AI PAUVRE 
LAISSÉ 20 DOLLARS PETIT ! 
SUR LA TABLE DE QUELLE 
LA CUISINE POUR ODYSSÉE | 


RÉGLER 


JE TE PROMETS X MERCI ! vous) 
NOTRE AIDE, TONY. }AVET ËTÉ TRES 
. MAINTENANT, 


MON PÈRE , VOUS 
SAÂVEZ... JE "SENS “‘ 
QU'ILEST ENCORE 

VIVANT ! 


ZONS SE TUT ET BIENTÔT SA TËTI 
RONA SUR L'ORENLER ET / S'EN- 
DORMIT COMME NE MASSE... 





96 


7 Nous AlLoNs MAIS... TU Lt ÀS 
ALLER VOIR LE. PROMIS QUE TU NE 
LIEUTENANT LE REMETTRAIS PAS 
À LA PQUCE ! 











LN QUART D'HEURE AUS TARLD 
MA PROMESSE! NELSON DANS LE BUREAU DU LEUTENANT 
EST MON AMI ET dE DE POLUCE, NELSON … 
SUIS sSûR QU'IL 
COMPREND PÀ 
LA SITUATION | 

















NT JAI BESON | 
DE QUELQUES 
RENSÉIGNEMENTS, 


fQUEL BON. 
VENT T'AMÈNE, 
PANTHER ? 


















FPASSAGER 
CLANDESTIN 





À PORTÉE PLAINTE 
ES CONTRE 
‘L'ETOILE 

su *?., 


x : KA A] A 
DAT KES | 
(LL “ | 


} A À | | a 
MANS. Se EE 






NON SEULEMENT JE 
SAIS OÙ IL EST, 
MAIS JE VAIS MÈME 
TE CONFIER QUE Zi 
JE L'AI AIDÉ À (| es 
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fl ù VD un — 
E— il 1 À , } ] M5 ; — 
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HUM... N'EMPÈCHE QUE Ÿ 
SÀ POSITION À' DIAKARTÀ 
N'EST PÂS RÉGULIÈRE … 
IL N'À N PAPIERS D'IDEN- 
TITÉ NI AUTORISATION 
PATERNELLE 


CALME -TOI, NELSON :. 
LE VOYAGE SERA PAYÉ 
LE CAPITAINE POURRA 

DONC RETIRER. 
SA PLAINTE ! 







: 
! PANN 


NTEREOMPANT NELSON, DAN 

FANTHER LU] LACONTA L'AIS- 

TORE DE TON RIDER... PUIS... 
a 


LES ESPOIRS Du 
GOSSE NE SOIENT VAINS.. f 
> 3 AI JUSTEMENT 

À' PARTIR DE LE DOSSIER 
MAINTENANT, JE LE 
PRENDS SOUS MA 
TUTELLE ET JE 

RÉPONDS DE 


DE L'AVION 3 À 2Z 
ONT ÊTÉ RETROUVÉS 
LE 1Z AUIN À 10 MIL-: 
LES À' L'INTÉRIEUR. 
DE SATUI.. 


OR LS 
LE \s 


TE 22 \ 7j 
\ LLC E LA 
| FA 1 
LA CARCASSE À ÊTé VL_f'iE JA 23. Y 
DÉCOUVERTE PAR LES INDI- VW C'EST BIEN 

GÈNES Qui ONT AUSSITÔT ALERTE / L'IMMATRICULATION 
ALES AUTORITÉS DE SATUI.. 

NL POUCE LOCALE S' EST ff] 

RENDUE SUR PUCE.. À 





\ 
\ 


Kai g 
Ze 


Ÿ 
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……. L' AVION À Dù 
EXPLOSER EN VOL. 
DES DÉSRIS ONT 
ÈTÉ RETRQUVÉS 
DANS LA FORET 
SUR un RAYON 
D’ UN KILOMÈTRE ! 


DU PILOTE ET DES PASSA-\ 


TRACE … MAIS ÉTANT DONNE 

LÀ VIQLENCE DE L'EXPLOSION, 
JE SERAIS SURPRIS QU'IL 
Y AIT DES SURVIVANTS ! 








ET MAINTENANT, N 
IE VIS vausS DaN- 
NER LE RÉSULTAT 
DE L' ENQUÊTE 
ù QUE NauS AVONS 
EFFECIUÈE 
ET Qu VA vous 
STUPÉFIER || 










AS \\ 





SU 



















UN MANDAT D'° ARRET C'EST “V LISSEZ- MOI 

À ÊTÉ DELIVRÉ PAR LA IMPOSSIBLE | \ Vous RACONTER 
POLICE DE HONG-KONG CONTRE Si NE PUS CE QUI S'EST 
LE PILOTE Du JA 22 ET SES CROIRE FPASSÉ LE 10 


COMPAGNONS DE voyAGE….ns| |QUE LE PÈRE / AuIN, À' HONG-KONG: 
SONT ACCUSÉS DE voi ! DE 
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DÉPÉCHEZ-VOUS ! J’AI 
HÂTE DE PARTIR! JE NE 
SERAI VRAIMENT TRAN- 
QUILLE QUE DANS LES 
AIRS ! 


(£E JOUR-1A! 4° L'AÉROPORT, UN AVION 
PRIVÉ DE NATIONALITÉ HOLLANPAISE 
S'APPRÉÊTAIT A° DÉCOUER..." 












A' BORD EN £FFET, SE TROUVAIT UN 
HOMME ‘PORTANT SOUS LE BRAS UNE 
PETITE CASSETTE 










PE L 
74 à k 


ET BRUSQUEMENT, D'UN BOND, /L MONTA 
A BORD OE l'APPAREL 


WW 


AU MOINORE 


vous NV 


LA' Si Vous 


DE 
TENET 


RETIREZ 
À VOTRE 
VIE 


TIRANT POUR. 


LT, 


SES 


COUVR/12 


E 
EN 


£7 


ARBRIÉRES, 
ÉLO/GNA 


S° 


COURANT. " 


ê 
CXX) 
Q SSP SO Se 


À' 


OA SA A OO 
EE Ro 


x 2000 


CA 
KES Se 
b US LA rs 


À 


IL EST PRET 


’ 


L 


FILONS 
DÉCOLLER ! 


û 
nil 
F 
«, 
Î 
nl 
O 
zZ 
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"JAMDIS QUE LA POLICE DE L'AÉROPORT 
ÉTAIT ALERTÉE, LA VOITURE DES CANGSTERS 
S'ÉLOIGNAIT A' TOUTE ALUURE, ET..." 


A BORD, VITE! 
NOUS SOMMES 
POURSUIVIS | 


À } p, 
5/1 < me CS 


LÆT L'AMON_ TA 25 DÉCOLUA AU 
MOMENT MÊME OÙ NE VOITURE 
DE POUCE ARAÆEIVAIT.. 


HU LZ 


« 
| 
— 


/ Z 
EU 


LÀ CASSETTE 


DÉROBÉE CONTE- CONTRE LE PÈRE DE TONY SONT 
NAT POUR UN 


GRANDES... LE JA 23 LUI APPARTIENT 
MILLION. DE ET IL EN EST LE PUOTE ! RIENNE 
DOLLARS PROUVE CEPENDANT Qu'il SAVAIT QUE 
D’ ÉMERAUDES! | SES DEUX PASSAGERS VENAIENT 
L D'OPÈRER UN 
HO1D - uP... 


À 
| 





a 
IN 
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N7 J'ATTENDAIS TA QUES 
TION, PANTHER... Si NOUS 
NE L’AVIONS PAS TROU. 
VÉE, NOUS  AURIONS 
PU IMÂGINER QUE 
CET ACCIDENT ÉTAIT 
PEUT-ÊTRE UNE MISE 


AVEZ-VOUS RE 
TROUVÉ 1A 
CASSETTE ET 
LES ÉMERAUDES 
DANS LES DÉBRIS 
DE L’AvVION ©? 




























MAIS, DANS CE CAS, 
NOUS N'AURIONS PAS TRO 
VE TRACE DE LÀ CASSETTE 
PARMI LES DÉBRIS DE 
L'AVION… OR, NOUS 
L” AYONS 
RETROUVÉE., 


NE ) 


A. 


— \k 
CAS 


af il 


EN EFFÉT: LES TROIS 
HOMMES S'ÉLANCENT EN 
PARACHUTE ET LAISSENT L'À- 
VIQN S'ÉCRAÂSER AU SOL ET 
LA POLICE, CONVAINCUE QUE LE 

OUPÂBLES ONT PÉRI, SUS. 

PEND LES RECHERCHES.. 





UES ÉMERAUDES... 
LES AUTRES ONT D ETRE 
DISPERSÉES PAR 

L'EXPLOSION 


QUEL 
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NELSON À RAISON ! 
ON NE PEUT RACONTER 
CETTE HISTOIRE À' TONY... 
POUR LUI, SON PÈRE EST 
UN HÉROS ET IL DOI 
LE RESTER | 


4 POUR LE GÂRÇON, JE\ 
FERMERAI LES VEUX ! 
RENVOYEZ - LE À SYDNEY! 

IL À CERTAINEMENT 


QUELQUE PARENT QUI 
S'OLUPERÀ DE LUI! 


à '| 
a 


[ 





il 


UM 
d'il | 


à 








# 


rt A” 
(A 











À RECHERCHER MON 
PÈRE, DAN PANTHER 7? 
KIWANI M' À DIT. QUE 
VOUS ÉTIET UN FAMEUX 
GUIDE ET UN CHASSEUR 
FORMIDAGIE ! 






NON! JE NE 
RENTRERAÀI QUE 
LORSQUE JE L' AU- 


\ 
PROMETS DE LE 
RECHERCHER, MAis 
ENATTENDANT, IL 
FAUDRA QUE TU 
RETOURNES Au COUECE! 







RAI RETROUVE ! Si- 
NON, À QUOI AURAIT 
SERVI CE LONG 
VOYAGE ? PEUT- 
ÊTRE CROYEL - 
vous AUSSi 





QUE FAISONS- NOUS, __ Vaus.…. VOUS 
PANTHER Ÿ DE TOUTÉ ÊTES DONC LIBRES 
FAÇON, NOTRE EXPÉDI- EN CE MOMENT ‘7 
TION À  SUMATRA | 

EST REMISE. 
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7 EXPUQUE-MQI V7 AVANT TOUT, 
PLUTÔT LES RAISONS | PARCE QUE MON 

PÈRE ÉTAIT UN 

TROP BON PILOTE 
POUR AVOIR UN 
PAREIL ACCIDENT 
ET AUSSI... 


MEN CE CAS.N/ 
COMME IL ME 
RESTE ENCORE 
CENT DOLLARS, 
JE vous ENGÂACE 












7”... PÂRCE QUE J'AI REGU 
CETTE CARTE ÀU COLÈGE. 
C'EST MON PÈRE QUI ME 

L'A EXPÉDIÉE | 


OUT CELÀ N'EST-CE 
. EST PAS ? 
ETRANGE ! ALORS, 
VOuS M'AIDÉREZ, 
DITES 9? 
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LHE DEMI -HEURE PIS TARD, 
DANS LA CABINE DE PANTHER.. 


A CARTE REÇUE PAR NL N'AURAIT 







QUE FAIRE. QTU ÀS RAISON | 
LA CERTITUDE QU'À \ ANNIE. IL 
TONY DE RETROUVER | UT TIRER 





























PÈRE, EST CETTE 
TONY EST DATÉE Ou |PAS EXPÉDIÉ eus ACIEUSE ! JE AFFAIRE 
IQ JUN, OUR DU HOLD- /CETTE CARTE,| | COuMENCE AUSSI } Au CLAIR. 





UP... Si SON PÈRE 


LE'EST 
N'AVAIT PAS youLu 


y CROIRE |! 





A' 






ET SYTU ES Ÿ 
D'ACCORD, NUS | JE PENSE 
LÉVERONS BIEN QUE JE 


SARL ENNESERIEREEREES 
DEUX ques PiUS TARD A' SATUL PETIT 
PORT SITUÉ A4 SUD DE L'ÎLE LE BOCNEO.. 


TU RESTERAS X BORD 

















| k TRÈS 
É PReee LE De KimANI ! NQUS N'AVGnS BIEN, 
…eemaent ! QUE DX MILLES À PATRON ! 


POUR 
BORNEO ! 


FAIRE VERS L'INTÉRIEUR. )' 
JE N'AURA PAS BESOIN 

D. DE TON AIDE. ra 
RE LE: 





EST POUR TO, 
JONY : 


Fa ET MAINTENANT, EN ROUTE ! 
DANS TROIS HEURES NOUS AURONS À} 
ATTEINT L' ENDROIT Où S’EST 
ÉCRASE. LE “CARQLUINE”.. 
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1 VOA UN VILLAGE NN 
DES GENS PAISIBLES, 
dE CONNAIS LEUR_ 





f2E..JE N'OSE Y CROIRE, YYN 
"ONCLE PANTHER“! Tu VEUX Ÿ/ 
RBIEN QUE dE T'APPELLE 


MON PETITGARS ! 
































a 









- . 
sb LAÉCNT, 
WALZ 








LS POURRONT CERTAINE- 
ENT NOus-TOURNIR 
CaciQUES 
INDICATIONS ! 







JE 1€ REMÉRGE) = 
Panmer ‘oué DSRAN + SE QUE M'INDIQUER ) À DEUX MILLES 
PANTHER !QUEL }1CI POUR ENQUÊTER nue 
7'SUR CET AVION Qui| | EXACT DE > c1, APRÈS LE, 

S'EST ÉCRÂSÉ L' ACCIDENT Ÿ EU D | | 









D'AUTRES BLANCS SONT) 
DÉdA' VENUS À  SATUI 
CHERCHER LES RESTES | 


TONNERRE ! 

UN HOMME 
NOUS 
EPIE ! 


VOIR CELÀ 
PAR MOI - 
















| 
JR 


LI 


| 


ol 


HAL 





IL SEMBLAIT FORTEMENT 
INTÉRESSÉ PAR OS 

PROPOS. J'EN AURAI 
LE COEUR NET ! = 


POURQUOI 
FUIR 7 


#, 


Je a 


L 
TU 
1, U4 
‘ til AE 


qe 
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HUM... DÉCIDÉMENT, N 
CE N'ÉTAIT PAS 
PAR SIMPLE cu- fe 
RIOSITÉ QU'IL NOUS 
ÉCOUTAIT 





TE PARLER: TU + 

N'AS RIEN À 

h. CRAINORE !, 
NS 












A lon D 
APez UE TS ANA 
re Ka 


Éd HS > - ke 
L LA OÙ EST-IL PASSÉŸ 
, POURTANT, IL NE 
PEUT ÊTRE LOInN! 
AM Y, ,7 2 
en \l'p 
e == Ru” : 
E Yène * Nr EFFET, 
< VNŸ N'ÉAIT PAS 





FT JTANDIS QUE SON AGRESSEUE 
S'ÉLOIGNAIT EN COURANT PANTHELR 
S'ÉCROULAIT COMME LINE MASSE 





LORSQU'U REPRITSES SENS, TU ÀS 1À 
JONY ET ANNIE ÉTAJENT PEN. | TETE DURE, 
CHÉS SE LA. PANTHER ! 


TRETOURNONS AU 
VILLAGE ! IL  FAUT 
SAVOIR Qui ÉTAIT IL N' ÉTAIT 


CERTAINE- PEUT- ÊTRE 
MENT PÀS UN DAYAKO 
DE NOTRE DES 


MONTAGNES ! 


: ALLONS! PÀS DE Y 
SENT CET HOMME ILS GA PESSMISME! EN 
NE DIRONT RIEN, V AA ROUTE POUR LE 
ANNE! LS NE At! 
TRAHIRONT AMIS 

UN DES LEURS ! 
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ÎNE DEMI-HEURE PLUS TARD. TON \®W 
POUSSA UN CRI... 


\Y 2 
àZ LE FUSEUCE ! 
: H) LE FUSELAGE 
DU 


V4 ST Sr 
IL N'y À PAST QU'A-T-IL pu DURANT LE VOL, 
DE DOUTE ! RRIVER ? PAPA] |IL ARRIVE SOUVENT | CRAIGNAIT 
C'EST BIEN /OISAIT QUE LE | [DES INCIDENTS M- Ni LES 
LE JA 2Z CAROLINE* ÉTAIT| | PRÉVUS, TONY ! TEMPÈTES, 
DE TON L'AVION LE PLUS | ÎLES CONDITIONS NI LA 
PÈRE, sûR Du ATMOSPHÉRIQUES.., FOUDRE. 
LA FOUDRE... 








EN TOUT CAS, ILN'Y 

À PAS DE DOUTE... IL 

LA GIEN EXPILOSE ! 

JE AIS FAIRE UN 

CTION 
] 






TOUR D’ INSPE 
= ALENTOUR 


NOUS CAMPERONS ic, RATER NY 

ANNIE ! ALLUME LE FEU! PRÈ LH TE ENTENDU, | f 

PARE LE DINER! ET RE PANTHER ! /Z 
TIENS-TQI SUR S Irst : 

TES GARDES ! À RS 4 

TOUT À' 


7 (ZA 
A ZA À ] 


PV A2 
SC LEE 


> 


CA 
“ 
4) 
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DA HUM.ELLES LE 
WSONT PEUT-ÊTRE |! COM- 
MENT LES HOMMES 
QUI SE TROUVAIENT À’ 
BORD DE CET APPAREIL, 
ONT-ILS PU SURVIVRE 


SOULAIN, L'ATIENTION DE LAN ÉTAIT 
ATIURÉE PAR UN MIORCEAL DE TISSU 


ACCIIOCHÉ À VIE ERLAN- 
CHE DARBRE... 7 
— { 


TIENS ! 
ON DIRAIT 


PAR LA FOUDRE D 
BORNÉO, C'EST 
UN MORCEAU DE 
PARACHUTE ! 















"INS- 
TANT, JE NE PARLE- À 
RAI PAS DE GA À' 
TONY ! AULONS Ée 
BON ! QU'EST-C 






POULE LNE DECOUVERTE) 
C'ÉTAIT UNE DÉCOUVERTE ! 
7 Ÿ 


Â ADS TONNERRE 
À LAISSERAIT 












QUELQU'UN 
SAUT EN 
PARACHUTE {| 








7 UN DAYAKO 
NOUS OBSERVAIT 
DE CES ŒUISSONS! 
J'AITIRÉ EN L'AIR 
POUR L'EFFRAVER... 





lou! C'EST MOI Qui L'AI 
VU LE PREMIER, QNUE 
PANTHER !_ IL ÉTAIT LA’, CACHÉ 
DERRIÈRE CES FEUILLAGES! 
IL RESSEMBLAIT À' cEUUI 
Qui NOUS ÉPIAIT 

DE LA FENÊTRE... 







REGARDE ! 
IL Y À 
DES TRAÂCES 
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LS FF ‘JE AIS AVERTIR 
LES DEUX ÉTRANGERS ! 


Sd SU 


L'ESPION LAMAKO 
















VERS LE MOCAN 
QUI DOMMAIT ‘LA 
LEGION DE SON 
IMPOSANTE ET 
INQOUÉTANTE 

SUAOUETTE. 













SIENTOT, L FUT EN Vue 
DVNE BARAQUE À CCOTE 
AU FLANC ROCHEUX D'UN 





77 Dis Donc, KOTONER ! VIENS VOIR! 
C'EST MATA! QUE VIENT- IL 
FAIRE À CETTE HEURE: ? 















UFF! IL SE PASSE 
AU VILLÂCGE DES CHOSES 
Qui T'INTÉRESSENT, 
TRANGER ! 


QUE T'ARRIVE-T-IL, MATÀ Ÿ JE 
T'A! DONNÉ L'ORDRE FORMEL 
DE NE VENIR QUE &iA NUIT NOUS 
APPORTER LES VIVRES.., L’AS- 
ë TU OUBLIÉ ? 
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JUN HOMME, UNE 
JEUNE FILLE ET UN JEUNE 
GÂRGON BLANC SONT ARRIVÉS! 
ILS ONT DEMANDÉ DES 
RENSEIGNEMENTS SUR 
L' AVION Qui À EXPIOSÉ 
DANS LA JUNGLE ! 





UUFF! JE LES AI Suis ! 

IORSQUE LE GÂRÇON 

À VU LES DEBRIS 

DE L’AVION, IL LES 
À AUSSITOT 

RECONNUS ! 


C'EST LUI 
MONSIEUR ! 
C'EST ESIEN 


S.D'AMI= — 















LT APRÈS QUE MATA  EUT 
ÆACONTÉ CE GU/'U ALVAIT I 
ET ENTENDU 


KZ 

ce ne Sont X ME IE 

Donc PAS Des | PEMANDE ‘ET 
POURQUOI ONT- 

































POLICIERS... MAIS À 

ENÉ 

ALORS, QUE ILS x NÉ, 
VEULENT- JEUNE 





LS 7 






(JE VAIS TE MONTRÉR UNE 
PHOTO, MATÀA.. REGARDE- 
LA ATTENTIVEMENT |! 





LA | $ 
A 13 ON LA 
| #1] An 





JE VEUX DIRE QUE N° TERRIBLE | 
NOUS ALLONS ENLEVER 
CE GAMIN MIGUEL ! 
COMPRENDS-TU 
MAINTENANT ? 


EH BIEN, C'EST . 
UNE CHANCE INESPE- 
RÈE, MIGUEL. LA 
SOLUTION DE NOTRE 

PROBLÈME. 


CE MORCEÂAU DE 
PARACHUTE QUE J'AI 
RETROUVÉ VIENT CONFIR- 
MER L'ESPOIR DE 


PANTHEL 
ET SES COMPAGNONS 
AAIENT 
CEPENDANT DEC/DE 


EST VIVANT. 
POURQUOI À- 
T- IL DISPARU ? 


LE PASSER LA NUIT 
PRÈS DES 
RESTES DE LA 
CACUINGUE ET TANOIS 
QUE TONY DORMAIT 
PANTHER, A'MI VOIX, 
S'ENTRETENAIT 
AVEC. ANNE 


VIVANT NE VEUT PAS NX 
DIRE INNOCENT, ANNE... 
AS-TU OUBLIE LE 
HOQLO-uUP Qul À 

PRÉCÉDE 
SON 


PUIS ME FAIRE À' 

L'IDÉE QUE LE 

PÈRE DE CET EN- 
FANTEST UN GBANDIT! 


RETROUVER ÂALEX 
RIDER VIVANT ! 


ANNIE ! POUR LE BIEN OE TO 
ET DE LÀ JUSTICE ! 
REPOSE-TOI MAIN- 

DUT DEMAIN, EE 
NQUS AURONS AR EE 
UNE RUDE PL A RE 
AQRNÉE ! ° ; 


À 
TZ 





LE LENDEMAIN |( RESTIONS GROUPÉS ! ON \ ét N 
MATIN … NE SAIT JAMAIS … UNE ME © <OR0 
L EL MAUVAISE SURPRISE JR *SRRC. PNTHER 
A à NOUS ATTEND JA DEV See À 
un PEUT- ÊTRE ! PR 
4 PAL 
€ AT À 


Ed 


7" À MON AVIS C'EST 
VERS LE VOLCAN QU'ILl 
FAUT CONCENTRER 
NOS 
- RECHERCHES ! 


y AU MEME MOMENT, TONY S'ELANÇAIT 
ET SION VEUT R 2 EN AVANT VERS QUELQUE CHOSE DE 
SE CÂCHER, \ Nr € À BLANC QUI EMERGEAIT LES EUISSONS, 
C'EST QU' ON À Ma- 
EST NSSPARETS 


COUPABLE ! 


LE PETIT OURS 
PORTE - BONKEUR QUE 
J'AI OFFERT À PAPA 

POUR NOËL | 


TOUES DU TEUNE GARCON. ET 
ÉTRESGHANT L'OURSON DANS SES 
BRAS, H N'ENTENDAIT PLUS RE 
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TONY, REVIENS | Ÿ Au SECOURS ! 
OÙ ES-TU ? ONCLE PANTHER ! 
AU SECOURS! 


7 Où EST-IL PASSÉE 7 
IL À ENCORE DÙ, 
RETROUVER UN DÉ- 
GR6D'AVION, JE 
SUPPOSE ! 






/ 

MISERICORDE ! VITE, JCET QURS DEAIT 

PANTHER, C'EST PAR Ici Qu'| |ÈTRE DANS 1'APPA- pe sn. 

IL À DISPARUl On.REGAR] | REIL ET TONY L'À RE] | us cAROQNS NOTRE 
Î 0 

DE! L'HERBE EST TOUTE) | CONNU.. ET. ANNIE..2E | | ne. FROID | NOUS 


PIÉTINÉE ! <| | CRAINS BIEN Qu'il NAT 
UN PETIT SERVI D'APPÂT POUR LE RETROUVERONS,, 
OURS EN PELUCHE ATTIRER L'ENFANT 
À  MOITIÉ- 


lOIN DE NOUS. 













V7 REGARDE | L'HERBE À ËTÉ 
ICI FRAÎCHEMENT FOULÉE... 
LES RAVISSEURS SONT 
PASSÉES PAR LA’. NOUS 
SOMMES SUR LA 


BONNE net dj 
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ZANDIS QUE PANTHER ET ANNE SE 
LANÇALENT SUR LES TRACES DE LEUR 
PROTÈGE, DANS LA BARAGUE DE KOTONER 


QUE VOULEZ Vaus DEŸ/// Si TU ES GENTIL 
Mai * POURQUOI IL NE T'ARRIVERÀA 
M'AVEL- VOUS ÂME- PAS DE MAL, / 

TONY ! 



















JANDIS QUE MIGUEL S'EÉLOIGNAIT; 









7 COMMENT 








KOIONER, DE SON CÔTÉ, SE DIRIGEAIT 
VERS LE FOND DU RAVIN OÙ SORA, 





VOYEZ-MOI CE PETIT 
COQ ! TU FERAIS MIEUX 
DE RAFAISSER LE TON, 
MON GARÇON |! POUR 
L'INSTANT, NOUS ALLONS 
TU 7 } T'ENFERMER DANS 
CETTE RARAQUE ETTU VAS 7 
NIR TRANQUILLE, COMPRIS ? 






CONNAIS - 


7e 
IAE RS 

MAEATA Rene FA 
ALT IA LRIN 
CU PACS 


” 

POSTE-TOI À' 
L'ENTRÉE DU RAVIN, 
MIGUEL , 

AUTRES APPROCHENT, 
OUVRE LE FEU! 





/ CETTE FOIS, CE MAUDIT 

ENTÈTÉ PARLERA | FOI 

DE KOTONER ! 
r o 7) LO 
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NOUS VERRONS BIEN | \ 
VOIS, JE COUPE TES LIENS |! 

ALLEZ, DEBOUT! pen 
#7 Qu'As-Tu ENCORE 
BU MANICANCÉ, GREDIN Ÿ 





FT QUELQUES SECONDES PLUS TARD... 


QUOI ENCORE ‘7? EN TOUT 
| CAS, Si TU ESPÈRES 
} RÉUSSIR, À ME 
FAIRE PARLER, TU 


\ Ne TROMPES, 












d'A UNE 
NOUVELLE POUR 

















Æ 











CUTTTRERS 
CLiLL 1): 
ue mn 


er — 


mMLrs 


SRE 


esse 


AU 
FA, ==2m "nu 
EL 


un un 


LA 
fl | 
}/ / À À 


/ A eat" 


UV MARCHE VERS 
LA ŒARAÂQUE ! 
TÜ VERRAS : 


à 1 
4 


A 
fi 


LIT 
CLR 
ETETTEE 
vai. 


É 
[US es 


Run 
a 


{ 4 


APPELLE TON EE TONY ! TONY ! 


fs 


ET MAINTENANT, 


FILS KOTONE CE N'EST PAS VRAI. 


TONY | ! Ts il N'ES 
PAS LA’. 





PAPA 
Qù ES-TU Ÿ? AINSI , TU À 
… OÙ ES- / ENLEVÉ 
TU 


\ 
ni 


6 
\ 
Se 4 


2 TA 
LR 
EeMEMAE 


| 2 
Pi 
em 29 





ALORS , RIDER 7 JE T'AI BIEN DIT AU MÊME INSTANT, A° L'ENTRÉE 
QUE TU PARLERAIS ! 
ALLONS |! DIS- MOI 
Qù TU AS CAÂACHÉ 
LES ÉMERAUDES 
ET TON FILS ET 
TOI SEREZ. 
LIBRES | 





ATTENTION 
J'ENTENDS DES 
PAS, BÊTE 











Su 
FER 
EI L'EES 
: 1æ à à 
NE 





d'emsssth 


mm 
52 

SA 
= 


V” mon SANG! CE SONT LES DEUX 
N AUTRES ! EH BIEN, LS N'ONT PAS 
LE © ÊTÉ 1ONGS À' RETROUVER 

D - NOS TRÂCES... é 
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M ATTENDS UN PEU ! JE 
| VAIS REFROIDIR LEUR 
ARDEUR | 







z LT 
ps À 


23 nl 






7 EH GIEN, S'IL NOUS FALLAIT UNE 
CONFIRMATION POUR NOUS ASSURER 
QUE NOUS SOMMES SUR LA GONNE 
VOIE, NOUS L’AVONS ! 








PRENDS TON REVOUWVER 
ET RÉPONDS, ANNE... 
FAIS DIVERSION ! 


MOI, JE VAIS PRENDRE 
NOTRE GAILLARD À' REVERS | 


D'ACCORD, 
PANTHER ! 
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Soie Er suenceux comme 
LN FAUVE, PANTHERÆ CONTOLLENMAIT 
LA POSITION DE L'ADVERSAIR. 







(ATTENDS UN PEU, MON VIEUX | JE 





HAUT LES 
MAINS, LIBRE | TU PEUX 
CANAILLE ! VENIR, 
ANNIE | 
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AVANCE ! DANS LE CAS Où Quelqu'un] 
VOUDRAIT NOUS PRENDRE POUR CIBLE, 
TU NOUS SERVIRAS DE BOUCUIER | 
AUONS, OUVRE LÀ PORTE ET ENTRE! 
DÉPÊCHE - TOI : 


= _— 
ET MAINTENANT, 
TU VAS NOUS CONDUIRE 
AUPRÈS DU GAMIN ! ET FdS 
DE MAUVAIS TOUR , HEIN ? 


REGARDE ! IL YA UNE 
RARÂQUE LA-B4A5, 
PANTHER | 























IVESNANEEEEM 


ST 


KOTONER ! NE | 
TIRE PAS ! 














MAIS KOTONER NE RISGUAIT PAS DE TIRER. 
POUR LA PLUS GRANDE STULÉFACTION DE 
SON "ASSOCIÉ * LIGOTÉ COMME UN SALEISSON | 
SUR UNE CHAISE, M ETAIT TENU EN TOUE AL. 


ONCLE PANTHER! PAPÀ EST 
FORMIDABLE ! 11 À MATÎTRISÉ 
À LE GANDIT ET LME L'À 

CONFIE ! VITE! APPELEZ- LE! 
AN IL VIENT JUSTE DE PARTIE 
My À' VOTRE RECHERCHE | 






| 
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LA PARTIE ÉTAIT GAGNÉE, ET | ON PAPA! PAPA! 3E SAVAIS 
LIEN GAGNÉE.. ANNE AVAIT EU | BEN QUE TU ÉTAIS VIVANT! 
OT FAIT, A'GRANDS. RENFORTS | MAIS 3E NE PUIS TOUT DE 
DE HO HO”, DE RAPPELER. | MÊME Y CROIRE! 
ALEX RIDER, ET... 


QUI .… BIEN SUR ! 
JOUT LE MONDE DOIT 
ME CROIRE COMPLCE 
DIRE TOUTE LÀ DE CES GREDINS ! Li. 
VÉRITÉ SUR k GOTEZ CELUI-LÀA AUSSI ! 


CETTE AFFAIRE, ET SOLIDEMENT ! 
ÂLEX RIDER ! 


 vauA' ! C'EST W', sau 
CETTE RACINE EN FORME 
NENSUITE, JE Vous D D'ARC QUE JE LES Àl 
ES ( ENTERRÉES FOUR 1ES 
À. ” SOUSTRAIRE À' CES 
ABOMINABLES 
GANGSTERS ! 










ÉCLAIRCIE, NELSON ! 


SE SONT PASSÉES. 
7 x 


ER 
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mn Ne À 
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Va 


QUAND J ATTERRIS À MONG- KONG, 
AM'ATTEMDAIT À° L'AÉROBORT.. 


JE vous NW JE SUIS HEUREUX 

DE VOUS CONNAÎTRE, 
MONSIEUR ! : 

QUAND VOULEZ-VOUS 


| SOUHAITE LA 
ŒSBSIENVENUE 
MONSIEUR 







MON AVENTURE COMMENÇA QuAND Ÿ 
J'ACCEPTAI L'OFFRE DE KOTONER- 
DE VENIR LE PRENDRE À HONC-KONK, 
POUR 1E RÂMENER À SYDNEY... 
JE CROYAIS QUE KOTONER_ 

ÉTAIT UN, HOWME D'AFFAIRES... 


DIE SEMAINE Pius | TOUTE L'AFFAIREN / 
ZARD, À DAKACTA.. EST MAINTENANT 

ÂUEZ-Y, ALEX ‘ RACONTEZ AU LIEU. 
, TENANT COMMENT LES CHOSES 
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DÉSIRE QUE VOUS M'ATTEN- 
DIEZ ,À' ISHEURES PRÉCISES, 
SUR UN AEROPORT PRIVE Qui SE 
TROUVE A'UN MILLE D'ici ! NOUS 
ALLONS D'AILLEURS y AUER 


ï l 
RIDER ! IMMÉDIATEMENT | | 


PARTIR POUR SYDNEY 7 





LT PEU APRÈS: (7 


VOILA' ! J ARRIVERAI EN VOITURE ET 
NOUS POURRONS PARTIR AUSSITOT ! 
NE VOUS INQUIÉTEZ PAS, JE M'OŒUPE 
EE DE TOUTES LES 

FORMALITÉS... 







LE LENDEMAIN MATIN, 
d'ÉCRIVIS UNE CARTE 
À' MON FILS, PUIS JEME 
RENDIS COMME CONVENU 
À’ L'AÉROPORT PRIVÉ 
ET J'ATIENDIS MOTEURS 
EN MARCHE, COMME 

ON ME L'AVAIT 
DEMANDE ! 




















MAIS... BON ! 
D'ACORD! COMME. 
VOUS VOUDREZ … 
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LT A L'HEURE DITES PRÉCIS COMME TOUT VA GIEN, RIDER! 

LIVE HORIOGE, MON  CLUENT APAA-| AUEZ-Y POUR LE PLEIN GAZ! 

ROD SUNT DE SON COMARSE... NOUS PARTONS 
Tr IMMÉDIATEMENT | 


RE 
















. Vrsar° 


] NOUS VOLIONS DEPUIS 
QUELQUES MINUTES À PEINE, 
QUE. MIGUEL S "APPROCHAIT DE 
MOI ET, REVOLVER AU POING. 
M'OBLIGEAIT À CHANGER DE. 
CAP... DÈS CET INSTANT dE 
FUS PRISONNER DE CES 
RANOITS.... 


BLEN QUE LEUR COMPORTEMENT ME PARÔT 
BIZARRE, J'ÉTAIS LOI DE ME DOUTER 
QUE CES GRELINS PENAMIENT DE DÉROBER. UN 
AAULION DE DOUARS D'ÉMERALDES..., * 











LL 






PMIGUEL ET KOTONER. AVAIENT UN PLAN \| 
BIEN PRÉCIS LS VOULAIENT S'ARRAN.: | 
CER POUR FAIRE CROIRE À' LA 

POLICE QUE L' AVION AVEC LEQUEL 
LS S'ÉTAIENT ENFUIS AVAIT EU 
UN GRAVE ACCIDENT ! ET QU'IL 
N'Y AVAIT PAS DE SURVIVANT.. 









LRANT LE. VOIAGE VERS BOCNEO, KOIONEZ 
RETHA LES ÉMERAUDES DE A CASSETTE MÉTALUNIAUE.. 


"VOILÀ... C'EST FAIT 
… JE VIS TOUT DE 
MÊME EN LAISSER 
@ 
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LÆOIONELZ S'ÉTAIT MUM D'LNE MA: 
CHINE WFERNALE ET TANDIS QUE 
NOUS SUELVOLONS LA TUNGIE , PRÈS DE 
SAT, ll AMNIT LE MÉCAMSME Eh MAR 






LES SACRIFIER 

POUR QUE. LA POUŒ 
CROIE À' UN VERIA 
BLE ACCUDENT ! 







Ÿ 412 NN 
(25e 













4 MAINTENANT, 
DE MAUVAIS TOUR, RIDER‘ NOUS 
SOMMES ÀÂRMÉS ! 


"NOUS NOUS LANÇAMES 
EN PARACHUTE...” 


ET LE CAROINE” 
EXPLIOSAIT PEU 
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QE M ET TE M'APEREUS 


D'EW BOND JE FUS PRÈS DE 111." 


SACOCHE OÙ IL LES 
À ENFERMÉS.... 




















DREVOLVER.. 
V7 ve”. CERTES 6 





FOR QUE 
FÂIS - TU 7 
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Si JE POUVAIS 
RÉCUPÉRER 





CCE 


\ 


| 


Ÿ 


ue / 


129 























'AVISANT UNE RACINE EN FOR. 
ME D'ALC AU-DESSOUS LE LA- 

QUELLE VIE BÊTE AVAIT CREUSÉ 
SON TROU, J'Y TETA) VIVEMENT 
LA SACOCHE ET LA RECOUVÆIS 
DE TERRE ET DE 
FELULAGE. 





CEPENDANT, RASSEM - 
BLANT MES FORCES, JE 
REUSSIS A'ME RELEVER 

ET À FUIR... JE PERDAIS DU 


SANG, ET LÀ GLESSURE ME 





File © 









T'EUS ENCORE LA FORCE DE PARCOLEIR UN 
KUOMÈTRE ENVIEON ; ANS TE PERDIS 
CONNAISSANCE... 


LIRSGQUE LE REVINS 4° MOL T ETAIS DANS 
LYE GROTTE, SOUIDEMENT LKGOTÉ, ET KO- 
TONER ET MIGUEL ETAIENT DEVANT MOI. 


MAINTENANT, TU VAS 

NOUS DIRE OÙ SONT TU TIENS À' 
CÂCHÉES LES ÉMERAU. 
. 


JE COMPRIS QUE, Si JE PARUAIS 
CES DEUX HOMMES EN Fini- 

RAIENT AUSSITOT AVEC MOI... IL EÀt- 
LAIT GAGNER Où TEMPS... DONNER À 
DES SECOURS ÉVENTUELS LE TEMPS 
D' ARRIVER... MA SEULE ÂRME 
ÉTAIT LE SILENCE ! 
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BIEN DÉCIDÉS À RETROUVER. 
LES ÉMERAUDES, KOTONER ET MIGUEL 
S'INSTALLÈRENT... LS CONSTRUISIREN 
UNE GARÂQUE AU FOND OÙ RAVIN! 
si UN INDIGÈNE), MATA, 
AUQUEL IS AVAIENT 

PROMIS DES 

ARMES EN 


… À POLICE Qui INT. 
MENER UNE ENQUÉTE, 
COMME KOTONER L'AVAIT 
PRÉVU, TROUVA LÀ VALISE 
AUX ÉMERAUDES ET 
PENSA QU'IL S'AGISSAIT 
D'UN VÉRITABLE 

ACCIDENT. 


RÉCOMPENSE , 
LEUR 
APPORTAIT 
DES VivRES ET 









| SEULE COURAGE 












C'EST VRAL, N VET PUIS... COMMENT HUM... TU 





DE VOTRE FILS PAPA ! AURAIS -TU EU UN EXGÈRES, TONY ! 
ET -SÀ FOI EN QUELQUE CHOSE| | ACCIDENT 7 N'ES- 
EN MOI TU PÀÂS LE MEIL- 








M'AFFIRMAIT QUE 
TU ÉTAIS VIVANT | 


LEUR PILOTE 
OU MONDE 7 















mn: 


















CMLELQUES TOURS PLUS 
7ARD, À BORD DC 
MARSOUIN *.. 


ATTENTION DE NE PAS TOMBER DE NOUVEAU À 
L'EAU, PROFESSEUR! IL NE FAUDRAIT PAS QUE ÇA 
HEIN 7 HEU..QUOi PEVIENNE UNE 


AH. UNE HABITUDE ? Oui, MENÉS : 
VOUS VOULEZ PARLER DES HABITU) 
DES DE L'ANOPHÈLE CULICIDÉ“ 
EH GIEN, MON GARÇON, & 
VOUS POUVEZ APPAREILLER | 
EN ROUTE POUR SUMATRA ! 
NOUS ALLONS ÉTUDIER 
TOUT CE QUI SE RAR 
PORTE À'CE MERVEI- 
LEUX MOUSTIQUE ! Z 










JL DIT NON AU MONDE MODERNE, 
FRENÉTIQUE, AGRESS/F,JUGÉ PAR LU) 
ABSURDE | RÉVOLTÉ, LASSÉ PAR LA 


VIOLENCE, LA GUERRE ; DONT L FUT 
CEPENDANT UN HÉROS ;, /L DIT NON À TOUTE 


CIVIL/SAT/ON , CE QUI LU] 4 VALU LE SURNOM 
ET /L 4 FU] JUSQU'EN LA LON- 
TAINE ET MYSTER/EUSE AMAZONE 


À LA RECHERCHE DUNE VIE 
NATURELLE . 


NULLE 
KA 5 CA 


MAIS HÉLAS , SOUS TOUS LES CIELX , LES HOMMES 
SONT DES AOMMES ET LA WE QU Ÿ MÈNE EST LO/NN 
D'ÊTRE /DYLLIQUE ! JL DIT NON A LA VIOLENCE MAIS 
LA WOLENCE LE POURSUIT ET ME CESSE DE LE HAARCELER. 


SEX 
NEO 


UN MENSUEL 


EXTRAORDINAIRE 
EN VENTE FARTOUT. 


Î É * Ty Etre S 
die PT ! 
RE à na 1) 





Courez vite l'acheter! 


27] COUT EN BANDES DESSINÉES 
fit nn T 


— 2 


| 








| our 
600.000 Pesos 







F2 ? 
1h, 


Le 2é épisode des aventures de 
Josélito dans la collection 
HOKAHEY vient de paraître. 
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